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Cicbé de L"ExPR.EOS 

M. le Professeur de WINIW ARTER 
Préside11l d'/101meur du C.A . E. 

\Vovhowski (Russe), Karolak (12 ki l. -
En l'·absence obstinée clc \V .. ., Karolak est 
déclaré vainqueur. Temps ... appréciable. 

Korcvitski (56 kil.). l\laskevi'tch (113 kil.), 
- Le colosse va se présenter lorsque Fla
nelle s'aperçoit qu'il n'est pas vacciné - par 
ces temps de pe!'tC on ne saurait trop se pré
munir. aussi le Comité par mesure d'hygiè
ne proclame Korevitski vainqueur. 

Yan Hulst. Aimé (65 kil.). Makar (56 kil. 
253, poids rigoureusement exact). - Lutte 
très scientifique dès le début, mais si Aimé 
à la puissance, Makar a le tranchant. La 
lutte dure 12 minutes, puis soudain Aimé 
s'affaisse et abandonne, la tête de veau lui 
reste sur l'estomac. Les 2 ~lakar triomphent 
dans un bl'au style; un pigeon est lftché vers 
Coin te. 

rrc partie. 

Schurmans, de Mcndzcnski. Schur-
mans a la confiance, mais l'autre a le poids. 
Schuermans cmbar,que souvent, il ne perd 
jamais l 'avantag·e et fin it par donner à .Merd
zenski la clef clcs champs en le collant avec 
une bonne clef à la. clef. Temps: 5 m. 4-5 s. 

Lejeune (76.5 kil. ), Sanchez (77 ki l.). -
Lejeune s'assure dès Je début un avantage 
sérieux qu'i l traduit en une double prise de 
tête fatale à l ' ~:spagnol. Temps: 4 m. 51. 

Van Hulst (Bc• lgc•), Karolak (Métèque) . 
Aimé toujours indisJlOS\: se ret ire. Bachelot 
joue la prière d'une vierge et Karolak est 

·--------------------------j~':!;l.,,.~r"-!.""";..;-.~. •:;:;F.-'{~i ~~~ :[~j.. ~~'..;:- iiff:;::<;!. 

C 1 thl •t• d Et d• t Sirounoff (Huss._;), Joff~ (congénère). -erC e 3 e tqUe CS 0 JaD S Enfin, voil11 du beau sport, ils sont tellement 
rapides qu'on n'a pas eu le temps de les 

Championnat tnteruniversltaira et indi· 
vldu'!I de Lutte. 

Di&on.,.Je sans ambages, ces championnats, 
bien organi<;és, remportèrent un succè~ ines 
péré ch.:z les étudiants et c'est un pomt ac
<1uis au pmgrès des sports à l'Unh·ersité. 

Signalons la 1>arution d'un nouveau con
frère : •Le Bras Roulé.» journal am usant du 
C. A. E., dont nous reparlerons. 

Cette tl'uille se ,·endit comme du pain aux 
l;tudiants nombreux qui se pressaient autour 
du tapis. Citons, pùmi les abonnés : Fla
nelle, Chausman, iBamboula, Donner, PiP"" . 
Jarnoz, .\fakar. lsagueri. Thonus, Willems, 
llavcrsin, B:quet; Nounlcheff, Leroy, Rorive, 
Anus, Tony, Girafe Keket, Zi.ir-Zag-, Dar
clcnnc, F lamand, Bniand, Her>man, Roose, 
Ilymans, Rouspetano Chuchutc. Car tier, 
Schurmans, Sm:.ilt. CoÎlin. Renard,l\Valhalla, 
Mélin, <)ucritct, Ascagne, Co11dor, Ju<loc. 
WaR"ncr, Groose. Goldstein, ,Godillot II, Vi
roux, Goosscns et :l calott1ns. 

Ccuc foule compacte entourait deux ou 
trois bourgeois, l'avocat Schurmans, le doc
teur (~illain, le pèrr Melchior, Bachelot, Fex
présidcnt Sec.irer, Sauveur, G. Libion, etc., 
le Royal ~port et l'Union :--iautique étaient 
fortement représentés. 

JI n'en est pas <le même de :MM. nos pro· 
fcsscurs. Ils nous font des discours. des ré· 
ceptions <1uand nous arrivons, mais il e'St 
triste de constater qu'il ne sont pas où ils 
devraient être, qu'ils n'encouragent pas mê
me le travail d'un apport bien gratuit, leur 
urésencc. 

t:nc remarque encore : Les org-anisateurs 
ne Jleuvent pas êtr:? accusés de l'incompé<en
ce c certains lutteurs, des étran,_~ers surtout, 
mais ils dcvrai~nt prévoir dans leurs règle
ments une disqualification JJOur des gaillards 
a peu près aussi fous que moi en lutte. On 
c"pargnerait un tlmps 1>récieux et une impres
sion désagréable au public. 

* * * Il tst difficile de comparer des athlètes de 
catégories <lifft<rcnte~; <:Cl)cndant, les poids 
légers trav:ii llèrent avec un entrain et une 
ardeur rrman~uabl e; citons l'énengique Ma
kar (un de<; 21). 

Les poids moyens ont .fourni de loin le 
plus 'bel ouvrage et Sirounof, Joffé et De
clcrq sont trois lutteur-; d'avenir. 

Quant aux poids lourds, certains i,gnorent 
totalement les coup; les plus élémentaires : 
j'ai cité Sneycrs et Korevitski; mais ce n'e··t 
pas le cas nour tous, car Schurmans et Le
jeunC' sont costauds et promettent de beaux 
athlètes. 

* * * 
Les luttes durèrent trois jours : Yoici les 

résultats techniques de ces soirées qui ame
nèrent 100 à 200 personnes à la salle de l'Al
cazar, mercredi 15 février. 

1f. Schurmans. père. préside le jury; il 
présente les Jutteurs et les rappelle au règle
ment. l\f. Ho:;ar. l'abitre, siffle, et c"est 
la lutte. 

Schucrmans (81 kil., Belge), Sanchez (77 
kil., Espagnol). - L'Espagnol se laisse fai
re bien à contre cœur cependant. car Schuer
mans prend bientôt le meilleur et lui lais
lant à peine le temps de p ... ousser son der
nier soupir. il le plaque par un bras roulé 
en 1 m. l5 s. 

De Mendjcski (85 kil.), Sneyers (Louva
ni~tc). - De :'llendjeski, victime de son de
voir, ne se prC:sentam pas, Sneyers s'assure 
uni' virloire facile proclamée par Je jury. 

• P iano, Bachelot !» 

peser et aussitôt en face ils partent, agiles 
et prestes. On ne saurait dire le plus fort; si 
Sirounoff est solide°, Joffr est agile. C'est 
une lutte émotionnante, a\•cc des prises étu
diées et correctes. Elle finit trop vite: Joffé 
succombe à une double prise de tête en 11 
m. 10 S. 

:\lakar (56 kil. 253, Everard (GO kil, Lou
vain). - Makar. Fatigué par sa première 
lutte, s'est fait remplacé par son frère, mais 
il n'y parait pas et. le jury n'y voit que du 
feu, le public aussi, car c'est un combat 
acharné qui se livre au tapis. Après deux re
prises. la lutte est reprise à outranc:e. 

Evemrd attaque avec courage, Makar se 
défend bien. Soudain il embarque Everard: 
« il y est •; non, Everard ponte et se déga
ge pas pour longtC'mps, car Makar essaye 
et au bout de 38 minutes il fi nit par le tom
ber en lui ramassant les bras. 

Lejeune. Maschkevilch. - Le second ne 
se présentan t pas, Lejeune est dédaré vain
CJU\!ur. 

Sncycrs (Louvain, poids atomique), l<ore
vitski (86 ki l. ). - Ces <lcux athlètes, visible. 
ment cmbêtC:s. ne savent par quel bout com
mencer, ils cherchent chacun de leur côté et 
tandis que Korevitski ponte. Sneyers se grat
te le mollet, puis le tombe par un écrasement 
de pont en 2 m. 120 s.. heure turque. 

Percz (hidalgo), Karolak (Moscovite). -
Karolak se couche au tapis. pendant deux 
reprises Percz l'y travaille, puis enfin le des
cend par un surpassé de ceinture. Temps : 
10 m. 4.) S. 

-,~-

TEUDI lG FF..\'RIER. 

Le public déjà si nombreux le m<:rcredi. 
s'est encore accru. 

Saluons parmi les bourgeois, le docteur 
Gillain. Sauveur. le pèrC' Melchior et Car
tier en chapeau violet. 

Sirounoff (pércgrin), DC'clercq (Louvain), 
deux beaux rorps sveltes et vivants; combat 
rapide et bien clisJ)uté, celle lutte très scien
tif ique et très serrée, se termine !Jar la M-

faite de Declercq, qui :.uccombc à une dou
ble prise de tête suivie d'écrasement de pont, 
avec deux soupirs :1 la clef. Tt•mps : 5 m. 
7 s ., prix à l'anémomèt t' de Cointe. 

Cette lutte n'intervient 1las dans le classe
ment général. 

de Xfedzenski, ~laskcntch. - :\faskcvitch 
ne se présentant pas, de ~h-dzl'nski est dr
claré vainqueur. 

3churmans-Korevitski, 'Je second a\'ant un 
nom à coucher dehors, :. 'est vu refuser l'en
trée du local par le t<jnancier, du moins, 
c'est l'excuse derrière laquelle s'abrite peut
être le professionnalism·~ le plus pur. Le 
Conseil de Monsieur P1udhommc a ouvert 
une enquête et a décla,.f. Schurmans \·ain
queur lég al de ce match 

P.ere-l1Everand, rra~l1cnt depuis long
temps; le public s'in'mau.·nte et les trait<' <l<' 
«couillons», cr is divers «Y luttaient d'so· 
gne >, rindez les censcs , 

Perez toujours caballer
1
o. :,.c me, sportive

ment au tapis. se rcg·ar• e dans la glace <lt 
traduit son avantag e p;,r une double prise 
de tête bien marquée, m<1i~ sans résulta t. 1.a 
lutte s 'éternise, ma is Pérez lient le bon 
bout: comme Je jurv n a enrorf' rien fai t. 
on lui procure le )lcti t plaisir d'un poin
tag e qui se termine ~n lavJ:.Wr de Pt•rt•z p;ir 
ü poiMs conti:e 5 à TJ°t'c.ef'éq. 

-:.\laikar et Karola k. · .: 1.\la kar est dfriM
rnent ]e clou - ou le q nt dt• clous ck la 
soirée, il a confia-nec rn-'lui. 111 a i ~ il prend 
·~ ... -J- -'!."'-- ~-~~t;,.,.f!E '; ~· ...... -1·· ,., . ... -

c;fe ']ê-Ï1~é~id~ni.:-';1ont les paroles t rad~bent 
assez la partialité· aus~itôt Karola k se re
dresse, )lakar se met au tapis, il embarque 
Karolak, qui roule et se dérobe en se cram
ponnant au sol; pris, :\lakar. ponte Kar.olak 
roule 2 ou 3 tours. uuis )lakar empoigne 
son cric et lui porte un bras roulé suivi d'é· 
aasement de pont. Temps: 11 m. 1113 ~-

Le Jeune-Snrers. - Deu~ .soli.Jes . gail
lards. surtout Snyers: cclm-c1, a.uss1 fort 
que gauche, termine toutes ses pn~es dans 
les chaises ou les murs : soudain, il embar
que Lejeune et l'envo\'C par terre avec une 
violence telle que Lejeune en saigne du 
nez; il doit se retirer pour faire place au 
patron qui réclame le prix de deux man
chons de ber Auer, descendus par le choc. 

Everard Rorive (médecine). Rorive lie dé
robe là u~e prise d'cpaulc : à l'ultime mi
nute Everard ceinturé, résiste supe11bcmt'nt: 
aprè~ deux reprises, on poursuit à outrance. 
Rorive travaille dur et sec et s'assure un 
avanta}Ce marqué, mais sur une foule, Eve
rard se ressaisit, lui a11plique un toi.1r de 
banche en tête, suivi , en guise dC' mauvaisp 
]l)aisanter ie, de l'écrasement de 11ont hab1· 
tuel. Temps. 3·9 m. 58 s. 

Sanchez.&Iaskevitch , 11 3 kil. Mal.1::-ré 
l'envoi d'un groom rapide, Maskevitch nr 
se présente pas. car la température s_'est 
relevée et, J)endant les chaleurs, les vian
des ne sont pas exposées. Sanche?. est dé
claré vainqueur et va s~a sseç11J. . . . 

Korevitski, Le1eune, Korcv1tsk1, victime cle 
constipât'.on opimfllre, ne se présente pas ; 
Lejeune est d'éclaré vainqueur. 

Sanchez, de 1\ledzenski, ~e livrent al~rs à 
un concours de plongeons et de chatouilles. 
puis l'araignée du Xord et l'araignée du Sud 
s'endorment au milieu du tapis : soudain. 
Sanchez se ré,·eille. aperçoit une chaise. se 
débarrasse de Mcdzenski par un renverse· 
ment de ceinture de chasteté. en H m. 45 s. 
et neut enfin s'asseoir. 

Schurmans, Sncyers. (est le tri.om!)he de 
la science sur la masse; vite en tram. Schur
mans plaque Sneyers dans le p1;1blic.. puis 
la lutte se noursu1t à outrance ; ils sa~gnent 
du ne7- quê c'en est u11e n::iic mer ~01igc. 

Snevers :;e rolle au t,;pis et se révc11lc de 
temps· en tem!>s, mais il :;c risque en douceur 
et préfère le coup <le tétc à la lutte, c'c"t 
pourquoi il se laisse tomber en 3!l m. 15 s., 
par un bras roulé. 

Pendant cette lutte, Schurmans en fait une 
autre. 

Schurmans-Maskevitch ; le second éta.nt 
parti sans laisser d'adrrsse, force rst fane 
au père Schurmans de déclarer son fi lJ 
vainqueur. 

Joffé-Declercq (Louvain). Joffé, bien ame· 
né, roule, passe un bras roulé ; Dcclercq tou
che et ponte ; le combat s'acharne et continue 
à outrance. Declercq ceinruré à rebours 
écha-ppe par miracle et est plaqué sur le 
fourneau : après 38 minutes de lutte égale et 
acharnée, on procède au pointage; Joffé af
firme sa supériorité quand Declercq est pris 
dl! crampes dans les deux jambes. Le doc· 
teur Gillain lui prodigue les premiers soins. 

Comme on ne sait ·pas se tirer des cram
pes de suite. Declercq quitte l'arène (1) et 
Joffé est <léclaré vainqueur. 

Cette lutte n'intervient pas dans le classe
ment ,général (décision arbitrale et non aT· 
hi traire). 
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Le vrai public des fil ales, 2-00 personnes 
se pressent, cependant les luttes d'atujour
cl'hui sont moins disputées en gén~ral que 
ceHes d'hier, on sent ou' il y a <'les titres 
de champions dans l 'air , on se « cli<mt-fie ». 

(l ) Ne pas lire la reine. 

L'ancien i>résident, Carl Seeger, vient d':ir· 
river sur une « Brabançonne • et il s'y con
nait. 

La soirée débute par une él6gantc démons
tration entre .:\L Brusson. 1>rofcsscur à Lou
vain, et Hosay, professeur au C. A. E.; •ra
vail tout en souplesse, prises et parades 
bien marquées se succèdent rapidement, for
tement applaudies du public. 

Après l~s professeurs, la lutte reprend 
pour le championnat. 

Rori\'e, Rarolak. - Rorh·e préfére le rôle 
de spectateur à celui d'acteur.surtout qu'ihicr 
il r avait une petite femme dans le public. ne 
se présente pas, l'autre est déclaré vain
queur. 

Perez . .\fakar. - rerez s'(~lancc provo
ouant, :\Iakar au nid file, mais il rentre 
embarqué par un renversement de ceinture ; 
il ponte, tandis que son frèTe pompe <lt su<:· 
combe courageusement à un écrasement de 
pont. Makar touche. Temps : 15' 65. 

)ijverard, Karolak. - C'est la science et1 
prise aYec la matière (2), Rarolak rési ste 
par so11 poids, mais, très actif, le Loi.1vani~te 
le harcèle et le colle en 4' Ml. par un hra s 
rnul·r· avec pont à la clef. 

Sanchez, Korevitski. - Sanchez est Mcla
ré vainciueur J)ar défaut de K-0rc1•itsk i. tou
j0urs constipé. 

·.\ I akar, Rorive. - Comme le temps presse, 
ces messieurs. <1ui doivcnl encore visitrt 
queJ.qucs mus6cs d ' anatomie. ont r:i it tir<•1 
aux « fichtous ». Makar est clC-s ig-né pnr IC' 
sort, 

C'est donc Rorive qui, Qui sern plaqué 
C'es t donc Rorivc qui, qui c;rrn plaqué. 

(Air ronnu.) 
IJe partie 

Percz. Rorive. - Rorivc, qui a fait prcuvt· 
de courage hirr en résista.nt si bien au terri
ble Everard, fait la preuve contraire C• se 
retire définitivement. Perez triomphe sans 
lutte et toujours avec élégance. 

Lejeune, Sneyers (Louvain), reprennent 
mais toujours sans résultat. Lejeune s'attri
bue le meilleur, mais ne peut consacrer 
l'avantage que lui confère la coirnaissancf d<' 
la lutte par suite du poids de son adversaire. 
Le jury, absolument perdu par cette luuc 
trop longue et sans issue et n'osant renvoyer 
Sne1·ers à ses pères, les proclam<' seconde; 
•ex· aequo... · 

Snt'yers (Louvain), Sanchez. - Pas une 
seule prise n'est placée, tous deux s':.terni
sent et refusent les occasions qu'on leur of
fn .. Sanchez. qui y nerd c;on latin. "" retire. 
Saeyers est déclaré vainqueur. 

Lejeune, Schurmans. - Belli• lutte, cil!' 
s'annonce bien. Après les hésitations et d 1~
fianccs du contact, Lcj('une embarque Schur. 
mans, ses épaules lèchent la poussièrr, mais 
Schurman s se ress:i.isit et travaille sem:. 
Après 7 m. 45 s., Lejeune, victime d'un dou
loureux point de tôté, se résorbr et laisse 
le titre de champion ,des poids lourds 11 
Schurmans. (Applaudissements et buffalos.) 

Schurmans, Sirounoff. - C'est la nluc; 
belle manche de la soirée. Tous deux sont 
forts et gaillards. Mais Sirounoff, malgré sa 
mine bonasse. a la vivacité pour lui. Aussitôt 
sifflé, les voilà qui partem. Schurmans cs1 
de suite inquiété: deux trois chaudes alertes 
se terminent par des pontages déscspén~s. 
Schurmans s'épuise. mais résiste. Sirounoff 
le serre de 1>lus près et embarque deux ou 
trois fois, puis enfin tombe le courageux 
poids lourd par une ceinture de côté sui,·ic 
d'écrasement de pont en 2 m. 15 s. 

Sirounoff est ovationné. 

*** Cartier, refusant absolument de se m~·l<'r 
à la vie universitaire et atteint <le pépir, M
missionne pour ne pas faire de laïus. 

Aimé Anus prend la llarolc pour remercier 
le public et remettre les récompenses. 

Au nom du C. A. E., il offre ;l ~r. f losay 
un joli sou,·cnir. puis accorde les médailles 
aux lauréats. VoiCI le palmarès : 

Championnat du Cercle Alhlétiqm• <lt·s 
Etudiants: 

(:,!) La matière f:iil cal. 

Sirounoff (Russe), médaille offerte par le 
C. A.' E. 

Catégorie poids lourds. - 1. Scburmans 
Gc~rges, 81 kil.. Liégeois ; 2.. « ex aequo » 
LrJ~une, 76.5_ kil., Liégeois, et Sneyers, Lou. 
\•an1stc; 3. Sanchez. 77 kil., Espa.irnol. 

Catégorie poids moyens. - 1. Sirounoff. 
Rus.se· 2. J<?ffé, •Russ~; 3. Declercq, Lou
vamste, reçoit la médaille -de vaillance pour 
ses luttes acharnées, mais malheureuses. 

Cah;gorie poids légers. - 1. Perez, Espa
gnol, 63. 7 kg: 2. ~fakar, Liégeois, 66,253 
kg· 3. ·Everard, Louvaniste. 60 kil. ; 4'. Ka
rolak. •Russe, 62 kg. 

Le palmarès terminé, les récompenses 
n·ndues. Schurmans. la chenille ouvrière du 
C A. E .. fait un peu de réclame pour son 
Cercle, annonce le match Louvain-Liége et 
les concours du gouvernement pour les
quels une section de gymnastique suédoise 
vient d'être créée à des conditions exception
nelles. Nous en reparlei;:ons. 

Bref. personne n'a été oublié dans cette 
belle manifestation sportive : il n 'y a que 
la presse, mais. fidèle à son devoir, elle ne 
les a nas oubliés, elle. 

Et, maintenant , ne dormons pas sur nos 
lauriers, debout pour les championnats in
teruniversitaires du mois de mai. 

MAC GODILLOT. ___ ....;.. ____ ,. ... ~------
Les Championnats 

du Cercle Athlétique des Etudiants 

Le C. A. E. fut fondé en fin 19-03 et, dès 
le début, les membres du Comité, compre
nant le stimulant de la concurrence, décidè· 
rent d'organiser des assauts entre les étu
diants du Cerde. 

C'est alors que l'on organisa le Champino
nat L"niversitaire <le lutte: on divisa les lut
teurs en deux -catégories : lourds et lé
gers, et les vainciueurs furent proclamés. 

Champions uni:versitaires 1904. Fer-
nand Sauveur, pour les poids lours et 
Luis Nietto, Espagnol, pour les poids lé
gNS. 

En l!J05. l'abondance des '!)articipa.nts 
obligea le ·Comitê à fa ire trois catégories : 
entre les poids lourds et les poids légers, il 
inte-rcalc les poids moyens. Trois BcJ.g.es 
cueillirent les laUTiers : F.emand Sauvcu•r, 
Carl Sceger et Henry Ruth. 

En 1906, le C. A. .~. s.e jugeant assez foTt, 
lança un défi à tous les Etut'liants de Hel· 
r.k1u<' et. depuis lors, chaque année, nous as
sistons au Championnat lntcruniversitair.e <'t 
1 i:dividuel de Lutte. 

Au d{,but, les étrangers ré1)ondi:rcnt nom
b1eux 11 cette invitation et nous eûmes des 
c;antois. des Bruxellois, <les Louva.nistes, 
mais. peu à peu découragés. ils clésertèren, 
le tapis liégeois. 

Le sympathique sportsman Fernand Sau
veur garda son titre intact en 1906-1008 
mais, en 1901. il ne parvint vas à tomber 
Beer. 
. En 19-09, il ne se présenta plus, ayant suf

f1!;a mment montré sa suµériorit6; cette an
nér encore. pas de champion. l'étudian. 
Te~ch et \\"eeckers, luttent sans résultat. 

l·.n l!HO. le championnat Tevient à Ka· 
minski, le terrible Polonais. 

t;;n poids moyens, les palmes furent suc
cessivement ga,_,;rnées par Paul Beer 1906 · 
l~aul Hahicr, 1907; Carl ·ceeger. 1908; Hcn: 
ri Caruer, 1009-1910. • 

Dans les poids légers. le championnat fut 
remporté: 1006, Henri Ruth: 1907. R.enanl; 
lous deux Belg-es ; 1008-J !ll0-1911, Emilio P~~
rcz. Espagnol. mais, en 100.9, Constantin 
T<ihépourinc lui enlève momentanément son 
titre. 

Enfin, cette année, les Louvanistcs sont 
venus et fortement entraînés -par leur pro· 
fcsoeur M. Brnsson, un Liégeois, d'ailleurc 
s~ sont efforcés d'enlever les 'Premières pla: 
c-cs. 

Les luttes furent longues et dures, mais 
Liég-c resta vainqueur. 

De part et d'autre, on ,.a se remettr<l cou
rageusement à la besogne car dans un 
11_1ois se disputera le match a~nuel' de I' Athlé
tique-Club-Universitaire Louvaniste et du 
Gerde Athlétique des Etudiants de l'Univer
si~é de Liége. Ce match fut inaugur6 à 
L1ége. en 1905. et, depuis lors, -c'est altem:i.
tivemcnt dans chaoue ,iJle qu'il a lieu. 

En 19-05, le nombre de victoires fut égal 
l'~nnée suivante Liége fut battu par é vie: 
toircs. contr<' 6 et une lutte nulle. 

.\fais, en 1907-1908-19-09-1910. la ·victoire 
nous fut toufours fidèle et de loin. 

Cette ani:ée .. ce sera clone à Liég•e, proba· 
blcmcnt le Jeudi 16 mars. que se dis;puteTa cc 
match sensationnel. 

* * * On pourrait encore ajouter la participation 
brillante des membres du C. A. E . aux ré!u
nio1)S sp.orti"'.es interuniv~rsitaires . Chaque 
l~qu1pe v1ctoncuse comptait plus ieurs mem
llrcs du C. A. E . On se rapDelle également 
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sa belle victoire à la lutte gréco-romaine : 
c-'est par dnq victoires sur cinq luttes. CJ!-IC 
1.iégc ';l' cl~,;se pour la. final_e et quatre v1_r
toircs ~ur cinq luttes lm attnbuent le succes 
dars n'tlc finale c-ontre Louvain. 

Lnr~ de la remise des récompenses .aux 
Lauréats, ~fonsieur le );<~cteur et Mo_n~iem 
le Profcsseu1· von \l\.'1mwarter, .p!'t"s1de.nt 
d'honneur, ont montré tout l'intérêt qu'ils 
avaient pour le .C. A. E. et ses meml>res, 
beaux a•pôtres de la cause de la culture phy
si.r1nc cfoc; E tudian ts. 

G. SCHUE.RMANS. 

--~ 

EN MARGE DES COURS 

A PROPOS DE CULOTTES 

li n'y en a plu~ que pour elles, c'est une 
v~raable ra·ge, ma parole. . 

Dans la presse mensuelle, h~l>doo;ia.da1re, 
quolidieni•e, bH1uotidienne,_ tr·~-quond1enne, 
elles ont détrôné la peste chmo~se et les ,ex
ploits ornithologiques de nos anateur:;: c est 
incnntcstablc. Je5 culottes sont les reines du 
jour. 

]'cntci~ds ce;; culottes pour dames, genre 
C\•dis1e ou genre zouave, que les grands cou· 
1Ûriers parisien<; \iennent ,de. t:incer comm,e 
1,, dernier cri de la mode femimne. En Am~
rique. en Angleterre, en All~magne, en Fran
<'C, partout, grandes et pehte~ .gazeu~,s ne 
parlent plu5 que de cela. Tl n y a 4u a .M •: 
naco que cela pa~aît tout naturel : de~ms s1 
longtemps, on voit là-'bas des dames, Jeunes 
et autres enfiler autour de la rouleuc des 
«culottes; de dimensions plus ou moms. lar· 
g-<!s ! Remarquez .ce-pendant que tious ces 1ou.r
naux se sont érigés en ciéfenseurs de la pure 
csthét iq ue : ils d'éclarern net~emen1: e~ ~ans 
arr:bagc que cette mode est hideuse, ! td iculc 
<'l slupi,le. Dans leur, n,aïvet~ g;rande, il s vo1lt 
jusqu à donner des 1eots detaillés. av~c ph~ 
tographies à l'appui, de scènes ti·ag1-.com1-
qucs d'ans lesquellc~ de I)'lalhe1:1r~uses ccu]~)': 
tt<es n ont joué le rôle d'u!l _g-1b.1er POl!r~uiv1 
par une roule ameutée et vue mise en Joie. 
Ont-ils clone oublié qu'en pareill~ oc~u~renrc 

l'ilotisme ne- :;ert de rien; ou plutot s1, il sert 
Pt combien pui%amment - les intérêts de 

l'adversaire_ Déjà, pour les jupes entravées, 
n':wait-on oas dit la même chose : c'était vi
lain, inestliétique, peu. comm~de, d'angcr~ux 
ml-me. Aus5itôt cou.uners, tailleuses et JUS· 
qu'à la plue; petite ouuière des car~m~es 
furent débordés : tout le monde se faisa1i en
traver. Ah! c'était beau! 

11 vaudrait bien mieux dire - jésuitique
ment. j'en conviens. mais c'est pour la bon~:: 
cause ! c les :-ulottes pour dames, mais 
<''est ioli, simple. d'un g<Jl1t exquis, et d'un 
prat iciue ~ • 

Sovcz-en sûr : ce serai, faire un accroc mor
trl à. celle culotte qui vient d'éclore - si l'on 
peul dire - et J:i.mais elle ne s'en relè\·erait. 
Car pt.:rl>onnc n'en voudrait plus : comment 
une mode sim1~ l e, pratique et ·de bon goüt ? 
Mais c'est inadmissible 1 

11 est 1•rai qu 'alors, Mesd:1mes. par simple 
cspri; dr contradktion, vous iriez peut-être 
r<·Phercher. sous la poussière grise des r<Jrn
hles. les crinolines de vos grand'mères ! 

WALHALLA. 

~~~~~~~~+~--+-~~~~~~~ 

Tatène, veuvë Tcha-fichet __ _ 

Sous ce titre a paru samedi dernier le pre
mier numfro d'un journal satirique liégeoiG. 
:-lous ne dirons 9as qu'il est nouveau : c'est 
plutôt une seconde l.érie du défunt c Tchan
chet,• de joyeuse mémoire. Cela ,-aut toutes 
les plus belles louanges ! 

Soyom, assurés que la femme suivra l'exem· 
pic du mari, et nous pouvons l'être d'autant 
plus, -que les rédacteurs attachés naguèr!!- à 
la personne de l'un sont restés les collabon1· 
teurs de l'autre. 

Chaque semaine, <l'es coups d'épingle, de 
stvlet, voire de massue, seront amplement dis
tribués à tous ceux qui passeront à portée de 
la terrible cTatène. » 

l!llniversité elle-même ne sera pas oubliée 
Pl l'un de nos plus spirituels journalistes es
tudiantins est on train de fourbir sa plume 
avec le tr:poli <le la pure satire ... Etudiants, 
prenez garde, car Tatène vous reg-arde ! 

F euilleton philosophique 

Du Christianisme 
P,\R 

LORD BOL UYBROK'E 

T raducti<m foédite 

li r n une très ancienne vie de Moïse 
fr1 ite en Hébreu mais quj n'a point été insé
rée dan::. le canon judaïque. Elle est écrite 
dar~ Ir ~tylc des uMille et une Nuits" qui 
est le style de tome l'antiquité asia1ique. 
En rnki u•i échantillon : 

L':11 enture de Moïse sall\-é des eaux est à 
peu près la même que dans !'Exode. On 
appela d'abord Moïse Schabar. A l'~'\ge de 
a ans, l\ l<>ïse jouant avec Pharaon prit sa 
couronne vl la mit sur sa tête. Le roi voulut 
le foire luer mai!' l'allge Gabriel descendit 
du ciel et pria le roi de n'en r ien fai re. 

« C'est u11 cnrant, dit-il , qui n'y a pas 
cnten.du malice. Pour ·vous prouver combien 
il Col simple, montrez lui une escarboucle et 
u~ charbon ardent, vous verrez qu'il choi 
o;1ra le charbon.)). Le roi en fit ]'CJ(périence 

le petit juif ne manqua pas de choi">ir 
l'~sc:i!boude - mais l'ange escamota celle
c1, mu le charbon à la place. Le petit Moise 
se brula ju:;qu'aux os. Le roi lui pardonna, 
le croyant un sot. Ainsi Moïse sau,·é par 
l'eau, fut encore sauvé par le feu. Je laisse 
à ceux qui ont plus de temps à perdre que 
moi à d.:cider quelle est la plus admirable, 
de rettt• fable ou de celle du Pentateuc1uc. 

V 

QUE LES JUIFS ONT TOUT PRIS 
DES AUTRES NATIONS 

On l'a l<1ujours vu : c'est le petit peuplt' 
:i~scrvi qui t;ichc d'imiter ses maîtres; c'est 
l t nation faible et grO$Sière qui se confor
me' aux usages de la grande nation. Est-il 
donc rien de plus naturel que les juifs aient 
pris ce qu'ils ont pu du cu lte, des lois, des 
routumcs de leurs voisins? 

Nous sommes déjà certains que leur rHeu, 
))JC1noncé par nous Jéhovah et par etix Ja bo, 
c<tnit le nom du d ieu cles Phéniciens et des 

Et tout cela wra abondamment illustré par 
les txcellents dessinateurs J. Ochs et G. Fa
niel. 

Allons, tant mieux, le vieil esprit liégeois 
est entre de bonnes mains; aussi, •L'Etudiant 
Libéral » souhaitc-t-il à lTatène> longue vie 
et prospérité magrifiquc. 

R. 

Concours interuniversitaires 
organisés par le Oouvernement 

On se rappelle, sans doute, le succès des 
concours sportifs interuniversitaires de l'an 
passé et plus 1>articulièremcnl des régates de 
Liégc qui emballèrent réellement le public. 
Ces concours, •quoique <Jrganisés hâtivement, 
réussirent si bien que cette année le g-ou
vcrncmebnt les rendra à Gand. 

cL'Etudiant Libéra!. est, comme toujours, 
le premier à annoncer ces festi,·ités, où les 
liégrois,s'ils le veulent.conquerront de haute 
lutte le titre de champion de l!lll pour leur 
vieille Alma ..\t.i.er. 

** * Yoici le programme de ces réunions: 

Dimanche 7 mal 
Le m;1tin,Conco11rs de ,Rymnastique éduca

tive. 
Après-dîner, Réî'alcs 11nivcrsitaires. 

Samedi 13 mai 
Le matin, Sports athl<Stiques. - Escrime. 
Aprè5-clîner, Eliminatoires <le football. 

Dimanche ~4 mai 
Le matin, L11ttes g-r·êco-rQmaines. - Nata

t ion. 
A•près-dîner. finale de football. 

-* * * 
Sur l'active initiative de J\'1. le professeur 

de \\'iniwarter. quelques modifications fu
renl introduites au rl:·g lement de ces jeux, 
c1ui paraîtra scus pru. 

C'e!>t ainsi que . La lutte ne fait plus par
tie de sports athlét:queo;, mais forme une 
épreu~·c isolt:e a,·<•r une coupe pour l'éciuipe 
l'l('lOT!eU:;e. 

JI r aura trois catégories : Les poids lé
:gers jusqu'à ·35 kil.. les poids moyens, de 65 
kil. à N,999!J kil.: les poids lourds, depuis 
~ ~log. . 

Cl,aque llnivcrsit~ alignera une équipe 
composée d'un poids léger, 3 poids moyens 
et un poids l<Jurd. 

F.nsuitc : li v aura des coupes pour 
chaQue concours · ces concours aur<Jnt lieu 
cette année, à Gancl. 

L'épreuve de gvmnastique éducative est 
dot6e du prix <lu Hoi, nous écrit le professeur 
di- \\'miwarter. Bru~elles l'a gagnée l'an 
passé; Gand fera l'impossible pour lui ravie, 
ce serait un triomphe s1 Liége remportaü 
brilbimment la victoire - Cercle athlétique, 
garde à vous! 

lEnfin, on proclamer;t ch.::i.mpion de 1911 
l'llnivcrsité Qui aura remporté Je maximum 
de noints i11divid uels et de vino:res collec
tives. 

L'E T UDIAN'J LIBERAL. 

Godmo1, Coudor cl <;<:rarckha~<ps, _rempla· 
çant Jarnoz Firk~t. \[a1s •1ue l entramement 
commence. . . 

Pour les sports nthlétic1u~~. 11 e~t plus dtf 
ficile de se prononcer. Le I· ontball C:Iub et le 
Standard ont de bon~ él<-ment~. Citons. ~u 
Club: Tony, le champion b~lg-e des 1,500 me
ttes; TibengJ1icn, le ch.an.pion ~clgc de saut, 
le redoutable Makar, (,r;inge, ( rarraus et Ra-
xhon, de Thc.ux. . , . 

Pour l'escrime, on ne sa it .a C\l\el .sau~t <;t 
rouer. Marius, pcui·•'.'-l re, s 11nscnra1t s1 _r. 
l'en priait ce llig-n0\1 I donc? ' 

Pour le 'football , ln :.<:lection restera senS!· 
blement la même, cs·pérons·le : Sa_uveur .ali
gnera, peut-être,IRol and,. Bodson, Tib~:;gh ien, 
Grignard Scluoeder, Sauveur, H11utt1au, de 
Rodenbeke, Mathurin, Libon, Cuppens. Cette 
équipe, qui remporta la coupe l'an passé, la 
gagnera encore celte anne5! avec un peu de 
•aavail et de bonne volontc. 

Pour la lui te, le CC'Tcle athl(:~ique ,des étu
diants compte envoyer un choix d. athlète 
déjà éprouvés . Percz, Lejeune,. S1rounoff, 
Joffé. Espérons encore que C;1mer et. Tz1c
Jisse reprendront le caleçon ;;t feront taire ~es 
bru<ts f.\cheux qui courent \>Ur leur retraite 
:nexpliquée. _ . . , é . 

Enfin, la natallon. qui vient d acqu .nr 
droit de cité, recrutera au Cercle des Barns 
Grétry des nageurs qui promettent : de J\la
car, Judoc, Schurmani;, \'an Hulst. ~uli:q1:1els 
on adj<Jindra peut-être quelques equip1ers 
pour compléter l'ens~mblc. . 

Voilà certes clu p:.1'1 sur .l~L pl<.mc-he, ~ais 
encore un coup : que les L1cgeo1s se debar· 
rassent de leur ind1ffércnli~mc et de leur 
esprit de Club tv.u;ours me~quu: et rappon~~s 
à notre (' nivers1te le !auner d or de la '1r
toire. 

!\{. G. 
- - ------+--+---«-·-------

Gilles à pierdou (1
) 

Je m'y mets aussi. da m?i, maintenant, et 
je m'va1s, à la semame, faire une conrérencc 
comme tous ces lbalcoticrs de .Masson, H~·
mans. Lorand. Pelletan. Daubr et lk>rin et 
autres zoulous et nettoyeurs dr cnnals clc 
sorte.. . . . 

C'est t<JUt de même drôle, hem ! mamte· 
nant comme tout tourne à conférence, pa 
c'est' par quarteron qu'on n'en fait pour un 
pèlé el deux tondus qu'y vont petter une 
soquette. 

On peut me démép1·if:.er comme on veut. 
mai·s ce n'est pas moi qui irait à une séance 
de la Fédération <Jll de n'imp01:tc quelle .cer
que, je ne peux mal, i'aimc enoore mieux 
edon aller voir à la porte si le temps ' est 
toujours, ou m'aller com13ter les arbre~ sur 
le quai jusQu'à chez l\\'én-. . 

- Au bain Grétr•· oue vous v<Julez dire? 
~ature, au bain Grétrv, ji di. Parait qu' 

les bals -Oa mon Lapon ne sont plus bons 
que !X>ut les soldats et les mcsskcnns sans 
doute et ou'on s'va aller longer les murs 
sur l~ bassin de natation. . 

En vola ti une mécanique. est-cc de vraie 
qu'on a déià mis des ressorts. dan~ toutes 
ks baignoires et qu · c'est éclairé avec une 
pétrole qui s'éprend tome seule? 

-- le n'en sais rien. 
- Et ben, disti, le plus suti c'est encore 

d'aller v<Jir. avez-vc vos catchè? - Et sur 
une si faite, à jeudL 

Et mes compliments et mes comment va
t-il à Tatenne veuv~ Tchanchet. 

. MARŒTTf.:. 

LA POLITIQUE 

EN BELGIQUE 

LA QU EST ION FLAMINGANTE 

1·>1.-ellente r.ette lettre du <:amarade l>rn
xcl'.ois. Elle prouve que dès que l'on prend 
la plum•~ à. propos de. la CJ.Ul'Snon des l:ingu1·~ 
on n'es, plus soi-même, l'on exagère. J<;i de: 
manderai <lonc au camarade bruxellois s1 
nous n'a1·ons pas le droit de prntesier contre 
les exagérations flamingantes !i. Tongres Cl 
~' AnvC1·s, qui ont eu lieu cette se01ai1w? , 

.:O.Jous, \\allons, nous n'avons pas la prie· 
tcnti-0n d'imposer nou·e langue aux flamand·s 
il ne peut do11c y avoir d'exagérations w;ll
wallonnes. 

Le jour où la majorité des élèves porteur,; 
d'un diplôme d'enseignement m<Jy.c·n nkht· 
mcra une Université flamande à Liégc, nous 
appuverons leur demande. Mais avant cette 
époque nous ne voudrons pas la flamandisa
tion de notre Uni,·ersité wallonne. 

Qu'à Gand on fasse un .referendum• emre 
les lqè,·es les principaux intéressés, cama
i :trie bruxel:ois, je m'excuse de \'ous criti
ciucr aussi vertement. mais je dois 1)()urrn11t 
l ncore 1·ous dire que ces premières liberl :s 
flamandes dont vous parle-t ont été données 
par de~ princes d'origine française, et que 
bien avant elles les habitants du pays de 
Liége en anùent eues (1). 

Au point de , ue artistique et inccllertuel. 
le rôle du français a ~té prépondérant en 
rlan<lrc jusqu'à la Pa~ification de Gand. l.1· 
r ompte-rendu <les conférences faites en Sor
honnc par M. ffiJmQtte w1u~ en dira plu,, long
;t CC "Ujet. 

H. HF.l SE. 

Trois heures, puis cinq heures 
sonnèrent... 

Nous eûmes, cette semaine, une grande Les amis du «Vaillant» sont gens ver. 
séance à la Ohambrc. - Son Excellence l~e- tueux, c'est entendu : ils dédaignent «les 

· gerem a été enterrée en grande cfrémonic. pompes et les œuvr~s»: ils méprisent les tu-
Ichc disti voilà encore une îlairante se- :\Iessieurs L<Jrand, Franck el Tibbaul rem- tu~ et le décolleté, ils abominent ce qui est 

maine 'en vo~c. Ne me venez pas encore en- pli rem l'<Jffice _de prêtre. et de fossoyeurs. paillard et débraillé; après le 3c acte de Ja 
haler longtemps pour votre mfLssî jour~al, Encore un coule dans la fmance. Revue du Droit ,par exemple, ïis furent wus 
sa\·ez-,-ous. Abie, 1:rrencz une chaise, ne faites Quelle triste mentalité que c~llc de c~s pris d'une colique à mouvements réflexes : 
pas tant de qucs~es et de me~ses, asseyez- Mèssieurs de la Droite, pour qui le pouvoir clc relent de cuisine, d<Jnt ccnaine scène 
\'OUS don et écri\•et; ji di. et ~crivez. J ~ est un vaste fromage! Quelle pitoyable dé- était impréKDée leur avait tourné sur le 
don comme vous êtes longm, Je vous l ai fense et ouelle attitude méprisante: un ordre cœur. 
dit trèze et trèze fois pounant. du jpur ·pur et simple sur une question .... Or, un beau iour, un de ces amis dont 

le don Saint Boubert, ,·ous avez l'air de d'honneur~ Je parle, - excellent garçon, d'ailleurs, -
tomber de votre maclollc, vous. n'êtes ~a~ Comme c colonial • convaincu, je ne puis très ferré sur les dogmes, et Du bois d<Jnt on 
fier. Escque vous stronlcz. ùlanctte,_ distl que m'attrister de telles vilenies. fait les saints du calendrier, s'en alla visiter 
ainsi, donnez-lui un petit peu une Jale de un de ses camarades, rapin de grand talent. 
noir· café, ça le requinquera. Comme tous ses C<Jnfrères, celui-ci était 

Là ainsi, le voilà t<JUt rc:1uèqucsse ! EN G 0 RE F L ESSI N C U E hirsutement poilu barbu et chevelu; et de 
Tenez je vous l'dis :;an.,, quasmoussages: même que Jes uns exécutent de préférèncc 

Hein! ~est'une belle affaire à Liége allez On en parle, que cela d.evicnt effrayant.: des tableaux d'église, lui se spécialisait dans 
- ·que vous sembk-t'il du fils du fameux p1re que la question flammgante (le cro1- les études de nu ... 
notaire1 don là, un beau match? .èdon i pa- rais-tu, ô Buisseret). Ce jour-là, notre copain s'amena donc 
raît qm part asteure pour l' Amenque, pour Je signale au .lecteur l'art,iclc de M. S~- chez l'artiste qui lui avait promis de rcpro-
s'aller essayer d'une plcinte balle chez des gers, le très clérical Anversois, clans la. lres <luire sur toile ses traits harmonieux! « Oh 1 
riches gens qu'ont >lus de cc~ses que. ce~x Sainte Revue génc1-ale. ll faut aussi rc- ne me faites pas dire ce que je ne dis pas, 
de •par ici et on cli1 qu'il <1 pris s<Jn y1ca1rc marquer un article du « Correspondant •. .::.ressieurs ! • gémirons-nous comme Argent. 
avec lui; en voilà Jeux qui ,·ont avoir bon L'auteur anonyme (un militaire ou un di- Pupitre! 11 ne s'agissait !}lus d'étude de nu, 
qui l'cnrage. . . plomate) fait observer que l'Angleterre a ma.is uniquement d'une simple portraicturc ! 

Mais moi, je ne peux mal de les . 1mil~r, plus d'inLért!ts que la ['rance Ol la Belgique E:v1demment ! ! 
j'aimerais encore mieux a ller d'adroll faJTC dans cette question et l(ju'ello laisse ces '1'lais jugez de l'émoi de ... mettons Ana-
le te'him tchim clans une baraque sur la mi.Ys se lancer dans l'aventmc pour son plus tole .. . quand il eut entrobaillé la porte 1 En 
foire car si j'su is pauvre, je suis honnête grand profit. tête-à-tête avec le Michel-Ang·c, et en appa-
vove;.·vous, ji d i je s uis honnête. Le dit auteur pense que les .Allemands çn- reil sommaire, sans chapeau. ni cache-cor-* * * Mais qu'il reg:1~C\C à. ses so~n~s qu'un vahiront la Belc:-ique, selon lui tout acquise set, une jeune vierge du D'jus d'là posait 
13anderhi lt ou un G tch1 lcl ne lui_ v1en~e dire à la soi-disame triplc-mtcnte. dans l'attitude d'une Bacchante l Anatole 

11 faut ouc cette année notre vieille Alma à pièce : « Ah! c' st vous .ciu'ctc~ la » et Le colonel Gaedke. (voir • La ~lcuse • de eut, je d<Jis Je dire à son h<Jnocur, un ins-
Matcr sCJit déclarée ct\ampionne, ca la rajeu- n'lui fasse froutc dais la mam. samedi). accuse les Angle-français de la tant d'hésitati<Jn, et, comme le héros d'Ho· 
nira un peul . Et 1.a peste donc qu'est d'a~taquc et qui mtmc pensée". mère cil clélibé~a dans son cœur. s'il devait 
J.;wù~..moilis.on cl!' J.wriPrs -"~ ~i;pec~·""·~-J--....11.,.;,;...;\;;,'a~;;c;;,1~...;;.-~.fliliii~;..:.,~A,rfflr;,,..:.,,_'Ti'!''"*~"*"--~"'"-'0~-• ...,,.~:-r~~.....,M"""~"l"l":!"'-;f'rf'!t~~~-jL..,~~~!""'1'l~'l!',, li:el'l'i l"7tl'""''!l'!ll~fff!!!'P'lP"!!1 l'!ia~r•r!!!e\"15!'l!p~c~< ~v!!!o~u"!"t ______ .. 

mais encore faut-il les cueillir. Nous COIDi) · tuberculeux en vom claquer tin1wsse. èdon choisissez la sauce! le sca..!}ulaire qu'il portait à son cou .. 
ions b!rn sur une bonne volonté générale e: qu'si en meurent tons, qui n'en restera plus. ... Trois heures sonnèrent à l'horloge de 
sur une entente parfaite des divers Clubs pa, c'est Jules Sauvenièn• ciui la dit • la cathédrale ... 
sans lcsouelles rien n'est fait. LES BOURGMESTRES A LONDRES Finalement, la force des sentiments ... es-

Pour la gymnastique éducatiYe, le Cercle , Plus nous en tueront thétiques ]'emporta. 
athlétique des étudiants s'est mis à l'œuvre, , Moins il en restera trô des ca Donc notre sémillant Hubert, ministre du li entra résolument. se faufila dans un 
une section spéciale s'organise au Gvmnase Tra,•ail (? !) et nos bourgmestres ont ban- coin et se reput du spectacle qui s'offrait à 
de l'école moyenne, tous les lundis, -de 5 à Ecque si n'en n•ste plus, pa la tubercu- queté à Londres . ou a bu à l'amitié des ses regards : d'un côté, le peintre faisant 
7 heures. Pour ren:;cignements, s'adresser au lose sera so flotte. _ )lillc dju. pensent les peuplec;. etc. Tl ne manquait que le char- passer sur sa toile un reflet de beauté, et 
cam. Schurmans. docteurs entre eux même, c'est le roup aux mant :\l. i\1orel à cette fête touchante. tout entier à sa grande communion avec 

. Qu~t aux Rowing, le Royal Sport et l'U- noix •. _ Al!ons. tant mieux, no\ls voifü ramenés l'art: de l'autre côté, le modèle faisant bon-
mon ' aulique nou~ ont montré, l'an passé, Moi je le dis à vous même parlant à vo- aux temps où les Anghis étaient nos chers dir les charmes de son buste, auprès duQucl 
ce qu'ils peuvent faire; les régates ont surtout tre pèrsonnc, qui se _rattrappent. sur 1.es alliés. Que leur a\•ions-nous fait. ~i ce n'est se seraient effondrés ceux de la \'<.tnus cle 
mis en évidence. en skiff, l'élégant rameur grippes et les plcumonics; dJah. di dJab. ils de les appuyer aux jours de Fachoda et de .Hilo ou de (\Itne Récamier! m admirn en 
Hf ei:i1ri Deso1er, .du .Royal Sport, s'est assuré ne seront pas me;;queï()U~ el 11~ n'auront protester contre Chamberlain avec leurs connaisseur le galbe des iambes. la rnndcur 
act ement a v1clo1re. h .,. chers amis de Franre lors de la "Uerr-• c!es cu1·ss0 s. l,·1 C"n1brure c!c< hanches.. et. E ·1 b bl pas le temps de se re aper une mmu." pour " , .... _ 

· n quatre, 1 Y aura Pm a ement arrange- prendre l'air. irexpiable. fervent amateur de la ligne - ne pas con-
mS em à 11'~mi~·ble ou éliminatoire entre le « C'est parler . èclon <:oui:'! », et, celui qui Maintenant qu'i ls ont pcupl1! le Katanga, fondre avec de Koninck. s. v. p. - il étuclin 
• port et Un1on, ·tandis qu'en huit seniore~, ' ils peuvent bien nous pardonner de leur 
nous rev(•rrons la belle équipe de l'Union parle ainsi n'est pas muet parait. avoir tiré les marrons du feu. 
nautique, <•ui faillit battre les terribles Gan- Vive donc l'Entente cordiale! 
tois qu'on 'teur opposa à Liége l'an passé ; cJ 
r>artants· 1>robablcs de cette équipe : Bis- (1) L isez: l}ji l'•n picrclou et vous ma e· Franz ENP.R. 
troui ll<!, l· lanclle, An us, Heq;rcr, Broquevort, moisclle? 

Egyptiens. C'était une chose comme dans 
l'antiquité. Clément d'Alexandrie, au Ier 
Livre de ses Strnmates, notis en fournit un 
témoignage. 

On sait assez que la figure du serpent, 
les chérubins, la vac.be rousse, les ablu
tions, qui sont devenus le baptême, les jeû
nes, l'abstinence du porc, des viandes im
mondes, la circoncision, le bouc émissaire, 
tout cela fut pris à l'Egypte. 

•Les juifs avouent qu'ils n'ont eu un tem
ple que fort tard, et plus de 500 ans après 
leur ..\Ioïse. lis envahirent enfin une petite 
ville, dans laquelle ils bâtirent un temple à 
l'imitation des grands peuples. Qu'avaient
il'i auparavant? l'n coffre. C'était l'usage 
des nomades et des peuples cananéens de 
l'intérieur des terres qui erraient pauvres. 

U ,. avait une ancienne tradition chez la 
horde juive que, lorsqu'elle fut nomade. 
c'est-à-dire errante dans les déserts de l' Ara
blic p..'.tr«e. clic portait un coffre où ..!tait le 
"1mulac:rc g-rossicr d'un dieu nommé Rem
phan, 011 espèce d'étoile taillC::-c en bois. Vous 
verrez des traces de ce culte chez certains 
prophètes cl surtout dans le prétendu d is
cours que l.es Acles des A~Jôt.res ;metten t 
<lans la bouche d'Eti<mne. 

Selon les juifs mêmes, les Phéniciens, 
q;1~i l s appellent Phil istins, avaient le tem· 
pie de l)agon avant que les ju ifs n'eussent 
une maison. Si la chose est ainsi, si tout 
leur culte dans le désert c<Jnsiste en un cof
fre à l'honneur du dieu Remphan, qui n'é
tait qu'une ~toile révérée par les Arabes, il 
est clair <JUC les juifs n'étaient autre chose 
dans leur origine qu'une bande d' Arabes va
gabonds, qui s'établirent par le brigandage 
dans la Palestine et se firent une religion 
et une histoire composée des fables des na
tions ,·oisines. Mais que ces fables soient 
ré\•érécs par nous. que n<Jus en arons fait la 
base de notre religion et qu'elles aient en
rore du crédit dans ce siècle, c'est là surtout 
ce qui indigne les sages (1). L'Eglise chré
tienne chante les prières juives et faisait 
brûler quiconque jucla1sait. Quelle pitié! ... 
()uelle contrndiction ! Et quelle horreur! 

VI 

DE LA GENESE 

Tou~ les peuples dont les juifs étaient en
tourés avaient une genèse, une thfug<>nie, 

(1) L'auteur cl(• l'nrlide inclus. (Note de 
la Rédaction.) 

une cosmogonie lon1ncmps avant que les 
juifs e:xistasscnt. . . 

Ohez les Phéniciens. leur anricn d1e1;1 Ja
ho débrouilla le Khaütcreb ou chaos il ar
ra~gea Muth, la m:iti~re; il. forma l'homme 
de son souffle il Jrui fit hab1t<.'r un Aden ou 
jardin; on pe~L voir par l'an~1<:n fragf.lcn\ 
de Phér.écide, an~·ricu.r :tU\ 3u1fa, 9u ~I le 
défendit contre le grand serpem Oph1or..ce. 

C'était encore une opinion reçue dans 
l'Asie Que Dieu avait formé ~e m~n<le e~ 
six temps appelés chez !es Chald(.7ns. s1 
antérieurs aux juifs. lt's six gahambar.s l2). 
C'était aussi une opinion de l'Inde a_n.c;1enne. 

Les raps<Jdies démontrt:nl que les Juifs on. 
pil!é toute:; leurs idt-es. ~~cz leurs. contempo
rains comme ils ont !>tl .c leurs b1enl? quand 
ils l'ont pu. Le nom mC·m<! d'br.aël. ils 1'01~t 
pris chez les Ch.a.l,clfrns. r.omme, !'.avoue Pht 
lon dans la pr-0m1erf pa~c du wci. de sa de· 
putation auprès de Cahl{ula. 

Ils ne firent <[u'·clrnc·r <'es ftL~lcs cl<.' leurs 
absurdités. et 011 Il<' peut s'cmpcchc,r d~ .:ire 
ottand on voit llll 'Sf'rpcnl narlant familu~re· 
ment à Eve, Di<>u parl~nt au sc~·p_cîlt, Dieu 
se. pr-0menant chaque JOU<r à m1d1 daTis le 
jardin d'Eden. Dieu f:i isant une culo~tc pour 
Adam et un pagne pour sa femme. },ve, e~c. 

Ni l'histoiirc des Juge~. ni celle des Rois, 
ni aucun prophète ne rite un seul passage 
de Jia Genèse. Con,inwnt po..uvons-nous <!(;· 

cepter ce {)Ue les ] u1fs cux-mcmes ·Ont regi~lî· 
dé comme des .contes aprè~ quelques annces 
de cultua-e ? 

VII 

DES MŒURS DES JUIFS 

C'est de leur propre :\\'!'U un 1~cuple de 
brig.anès qui emp<ment dan~ un dcsert tout 
ce qu'ils ont volé aux F.gypt1cns. _Leur chef, 
Josué passe le Jourdain par un m1rade sem
blablè au miracle de la mer Rouge., Pour
quoi? - Pour aller met~rc ~ feu et a sap:I\' 
une ville qu'il ne ronna1ssa1t pas, u.ne :"tlle 
dont son Di<!u fait tomber .les murailles 
aux sons d'un cornet à bouq'!lm. Les fa~les 
des Grecs étaient plus humarncs: Ampl1101~ 
bâtissait des villes Lli son de la f1C1te. Josue 
les détruit; il Livr~ au feu et aux ~lamme~ 
vieillards, fomm~, cnf:_i nts e! besttaux. \ 
a-t-il une horreur plu.s mscn~cc? .li ne pa.r· 
donne qu'à une prost1tufr qu1 avait traih1 sa 

(2) N'a rien de "ommun a\l('C le Select 
Bar. 

pat'rie; quel besoin avait-il de fa .perfidie de 
cette malheu!l'cuse puisque son coi11ct 4\;bisait 
tomber les murs comme celui d' Astolphe fai· 
sait fuir tout le m-0nde? Et remarqu<lns en 
})assant que <:erte prostituée nomm•éc Rahab
la-Paillar<le. est une des aïeules de cc Juif 
dont nous avons depuis fait un Dieu. Le 
Christ, d'après les écritures, compte encore 
parmi ses au<:êtres l'incestueuse Thamar. 
l'impudente Ruth et l'adultère Bethsabée. 

On nous conte ensmte que cc même Josué 
fit pendre t<rente et un rois du pays, c'est· 
à-dire trente et un ca1>itaine~ de villages qui 
avaient combattus pour leurs foyers contre 
cette troupe d'assassins. L'auteur CJsc dire 
ctue toutes ces. abominations ~e commmt<~e 't 
au nom de D1eu, par ordre exprès de Dieu, 
et étaient autant de sacrifices de sang hu
main offens à Dieu. 

C'est encore en fa1•e1.1ir <le c-es rn<Jn:>tre:, 
que Dieu ar.rête le soleil el la lune en plein 
midi, pour leur -donner le temps de pour
suivre et d'égorger de pnuvres Amon:rhéen•s, 
d.éjà -écrasés par une pluie de 1piosscs pienics 
oue Dieu avait lancées sm eux pcn1dant cinq 
gran.de~ LieUJes de chemin. . . 
Que dirons-nous d'un Jephté qui immole 
sa nropre fi lbe à son Dieu sangui1m,i.r-c., et 
de l'am·bidextre •Aod, qui assassine Eglon 
au nom du Se·igneu1-; die la di,,nïne J1a.hcl qu i 
assassine Si?.ara avec un clou •qureHe lui 
enfonce dans la tête; du débauéhé Sa,m&011, 
grossière imitation <l' Hercule. cc que Dieu 
favorise uar tant de miracles? 

Parlero-ns-n<Jus d'un lrvite qui vient sur 
son àne, avec sa concubine._ de la paill~ et ,du 
foin, dans Gaboa, clc la tnbu de Bcniamm. 
Et voilà les Benjamites qui vculen. com· 
metue le péché de Sodomie avec cc vilain 
p.rêtre. tou~ comme ces magistrat<;, JX>_rte
faix ec petits ,garçons de Sodome voulaient 
le commettre avec les anl!"Cs. 1 e l~h·ite com
pose aYec- les Benjamites et Jeur abandonne 
sa femme <Ju sa maîtresse, dont ils jouissent 
t<Jute la nuit et qui en meurt le lendemain 
matin. Le lévite oouDe sa concubine en 
douze m<Jrceaux, ce qui n'est déjà pas si 
facile, et de là s'ensuit une guerre civile. 
Les 11 tribus arment 400,000 soldats contre 
la ùribu de Benjamin (cela dans un terriwirc 
qu:i n'était pas alors de (J\IÏnze 1 ieues de long 
sur cino de large). Ces isrniélites exte.nniJte'llt 
la tribu de Benjamin, vieil.la·rds, jeunes gens, 
femmes, filles, suivant leu.r wutumC'. Mais i l 
ne faut nas qu'une des tribus périsse: il 
éch.appe 000 garçons, ;u1xqueils i·l fat~l cl.on· 
n.er au moins 600 filles. ()ue font pot11r œla 
les I srné.lites? Il y avait dans le voisi11as:rc 
uno petite ville paisible nommée Jabès ils 

(l) Ch. Pirenne, «Les Anciennes })émocrn
ties aux Pays-Bas», p. 78. 

la surprennent, tuent tout, mass·rucrcnt tioult, 
jusqu'aux animaux, ne <r.Sscrvant que 4()10 
filles. Deux cents ga1·çons restent à pourvoir 
on convient avec eux qu'ils ravi,roii,t 2-00 fil!~·s 
de Silo <1uarui elles imnt cbn:ser aux portes 
de la ville. 

VII 1 

DES JUIFS SOUS LEURS PETl'\"S ROIS 
ET SOUS LEURS PONTIFES 

Les Juifs ont un roi malgré le prêtre Sa
muel <iui fait ce qu'il peut pour consel'\'d' 
son autorité USllllpée. Il déclaTe (Rots. oha
lJitre VIII) que c'est renoncer à Dieu que 
d'avoir un roi. Enfin un pâtre <1ui cher
chait des ânesses est élu roi par le sort. 
Les Juifs étaient à ce moment sous ll! joui\ 
des Cananiéens; ils n'avaient jamais eu de 
trmples, et leur sanctuaire, comme nous 
l'avo11s vu, était un coffre qu'on mettait dans 
une charrette. Les Cananéens leur avaient 
!)ris leur c.offa:e: Dieu, qui en fut Lrès irri•t6. 
l'aV".i.it pouirtam laissé prendre, maJis pour 
se veng-er, LI avait doniW des J:uérnm.rotdcs 
aux vainqueurs €1t env-0yé des ~·at·s clans lcwrs 
champs. Les vainqueurs l' apaisèo:ent en lu i 
renvoyant son coffre accompa.gné cl~· cinq 
ra.ts d'or et de cinq c ... également en m 
(}{ois, Liv. I, chap. VIe). Il n'y a poiint dl' 
vengeance ni d'offrande plus dig-nc <lu Dacu 
des Juifs. Il pairdonne aux Can:rnéens, mais 
il· fait moua:ir cinquante mille ei soixame
dix hommes des siens pour av<Jir regardé 
dan.s son <:offre. 

C'est dans ces belles circonstances que 
Saül est élu roi des Juifs 11 n'y avait dans 
leur petit pays ni épée ni lance. Les Cana· 
néens et les Phîlisrins ne permettaient pas 
aux Juifs, leurs esclaves, d'aiguiser seule
ment le soc de leurs charrues et le tranchant 
de leurs cogn€es; ils étaient obli.g-és d'allc.r 
aux ouvriers philistins pour ces faibles se
cours, et cependant on nous conte que cc 
Saü.l eût d'abord une armée de trois cen1 
mille hommes avec lesquels il g-agn.a une 
grande bataille (Rois. chap. XI). Notre Gu·l
liver a de pareilles fables, mais pas de telles 
contradictions. 

Ce- même Saül dans une autre bataiLI(' re
çoit à composition le prétendu roi Ajag qui 
~-c rend à lui. Le prophète Samuel mrrivc <li' 
la part du Seigneur et lui dit : Pour<1ttoi 
11':wez-vous pas t<Jut tuié? F.t il .pren<l un 
couperet et il 11a:dhe le roi Ajag en rnr1H1s 
morceaux (Rois, T ch. XV). 

(A suivre~.) 
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Spectacle de Famille 

dans s<'s moindn·s recoins la plas tique fé
mminc. li rm11cu1 Jlla. scruta, détailla. coru
par;i, nuis, cxnnmc il :>r mettait à exubérer .. . 
il s'en alla. 

Cint1 lwures sonn<\rrnt à l'horlop;c de la 
cathédrale ... 

ACHE DE J-1 Elli .. 

________ ,,__·~-------
CORR.ESPONDANCE 

La jolie MIC-guéc de Paris. qui assista 
aux Fi-t<'s· cle la F. E. L. l:. vient de nous 
adrC',ser la charmante lettre que \•oici : 

Pari!', 17 fénier 1911. 

~ron cher a Etudiant Libéral », 

c ~!aintcnant que je- suis quelque peu re
mis<; des ntUJtÎpil'S Î émotions » que Ùl.Î. 
ressenties r1 Liege. pendant les Fétès dtfs 
Etudiants Libéraux . je m'empresse de t'é
criœ. Oui, je veux par ton canal - i.l paraît 
qu'il esL ~l grande section - remercier tou.s 
les étudiants li(-geois du charmant accueil 
qu'ils on t fait :~ la déléguée des Etudiantes 
de Paris. 

n Quelle ro llcction c!e genti ls garç~ns il y 
a parmi vous : Ah! 11 se passera bren des 
an nées avn nl que je n'oublie tous ces bons 
et ch:iuds (surtout!) copains qui se nomment 
Tonaxa. baron de Raspinay, Loup-Maye, 
Poux-Raid. Chant-rie-Reine. etc., etc. 

n Vrai, tu sais. mais quand j'ai raconté 
tout<'s nos tribul;itions à mes copines .de 
\'A .. minrc a lors! cc qu'on a rigolé. Et 
nuand je leur ai pari~ des ft!tes de la mé
dccinr. qui ont lieu chez vous. l'an prochain . 
et bien! clk~ voulaient tc>utes être délé
gt>.:Cs ! ! .J':woue que j'avais hic hé, en citant 
parmi ks réjouissances. la future Revue mé
dicale. \C' nom dt• Flanelle. et. çomme la 
popu!arit\- dl' n• puissant çarabin est aussi 
grande en cloulcc France qu 'à Liége. cet 
cngoliml'nt fn~nét iquc se comprend très 
bi<'n.} 

• Toutrs aussi. dies 1·culent venir mainte
nant à un banquet d'(-1udiants liégeois, de
puis que je leur ai raronté combien sont gen
tils les voi.;ins qui 1·ous entourent dans pa
reil gueuleton, et qm•lles pré1·enances il~ 
ont pour vau>". Ainsi fi~ure-toi - ne va pas 
le répéler - qu'à la fin des agapes de di
m:rnchc. k n'avais plus mes bottines ! Je les 
ai rc-trouvécs seulement à la $Ortie, dans les 
poches de Tona:-..a ! Quelle dcxtérit6 il a 
dnns les pied,, - si l'on peut dire - votre 
C1·rano ! 

· • Le baron de Raspinay est un chouette 
type aussi : c'est un costaud. !\fais pour
quo i qu'i l a consorvé ses quartiers de no
hlcssc celui-là ? A quoi que ça nous a donc 
servi ii lors, de prcndn' la Bastille ! 

• Et pu is, mon d iscours ... Ben, était-il 
bath mçin d iscours 1 

n Bon. voi là que je m'emballe encore. Je 
croyais t'<-crin• quatre mots de remer-
1·iements et puis fin ir ... 

• \1 ais. qu;rnd je songe à toutes vos fêtes .. 
-....;.-i:~s.tl . [)"·m çe bal ! BuITter, te 
.\ lou1in Rouge. les rcdo\ltes de ).fontmartre. 
tout ça. c'est d1:goté. et de Join. - .Fichtre, 
cc que \'Otis savez danser, en Belgique. -
Ou'esl-cc que \'Ous avez donc dans les iam
l)cs. li ,. a des cocos qui m'ont littéralement 
r.pacée ~ le!> 2 Deux-Sorts. par exemple, Q\>i 
ont polkl-s jusqu'au matin. tout comme si 
Pataud leur a\'ait mis un contact dans 
1' ... nr1. ! 

» .\foi..;. à propos d"Electricité, vous en 
étcs de ;olis coros. \'Otis savez, avec vcs 
plombs qui fondent. Comment peut-on avoir 
des plombs qui fondent! 

» Quanrl je p<'nse aux vingt minutes q~e 
j'ai pa~-;t- dans te four effraram de r"Hr
ceur qu'l:tait la salle du Pathé, je sens ~n
rore mil le et un prlits fri!:>sons me ..:ourir 
tout le long du corps. - Bn !. .. 

» - Sai~-tu, mon cher d-:tudianl Libéral» 
que' r'est un coup monté, le plomb fondu ? 
- Non, hPin ? - Et bien, c'est comme ça. 

• C't•s t Col de Beurre - ça me fait de la 
rwinc· clc ck:nonccr un compatriote, mais la 
Justice :1van t tout ! - c'est Col de Beurre, 
qui , sous 1m~tcxtc de faire un peu de prati
que' a :;abou: loul le saint truc. J 'ai su après 
qu'il avait ét1: payé par Piédouche. qui avait 
hesoin, dans lC's roulbscs, d'un momelll 
rl'ohscurilé... Ah! ces femmes !... comme 

dirait J\Lluric'C' Ro:;.tnnd, qui les tonoaît bien, 
Ir petil. 

• Sur n·. ic m'arrét<'. ]'ai encore bien des 
choses à t<'. dire. Cc sera pour une autre 
fois. Remets bien. mon cher E. L.. toutes 
m<'s amiti\-s aux vieux ço1Jains. sans oublier 
Bidu'. ûllÏ m'a d(>di(>e sa -chanson : c Yous 
ùtes si joli<' .... le flatteur! et à tous at;ssi, 

.\lille gros baisers de 
:\IARGOT. 

_______ ,,__·~~-------
ECHOS 

))u ( rt tir 1'11ris : 

ST \ U. TEJ..EGRAPHIQUE 
r .a ConH~cl ie F rançaise prête généreuse

ment, cle temps en temps, des utiste"S au 
chéf11re de Hruxcllcs, où l 'on donne des 
matinées classiques. 

1 >crni~rcment , le directeur des G;tleries, 
M. Fonson, l'un des auteurs de !ltlle Bculc-
11:1111s télégraphie à M. Georges Berr poun
liii dcm::i.nclt·r ::.' i b ,-eut Yenir jouer le Ma
nage. de Figaro ou le dé licieux Baiser de 
Ban' tl le. 

Il fal lait répondre sur le champ. Le sym
p;nhiqur artiste g iffona la dépêche sui
vante : 

"Jmpos~ihh• ,]f,,rit1gr. mais ,·eux bien 
lifli.rrr. Bcrr. " 

- Godferdom ! s'l'-cria l'employé qui reçut 
la Mp.:chc. 

* * * l itll' d;1me nous apprend que \'Association 
des Etudiant~ en l\lcdedne va éle,·er une sta
tut" au hli:u Dclén alvc oui, seul, a su. dans 
des 1 ircnn•tancc:; g-ra\·e:-. dompter l'assem
blée tumultueus1• et la faire rentrer dans l'or
dre. '\ou:-. ne san>ns si la chose est bien véri
dique . rn'.li~ le brun en c-uur, a,·cc persistance 
parmi l<'s jeunes pnsonnes r1ue connait et 
fn:qu t•nt<' ret apprenti car:1bin. 

J> 'autr<• part, une délégation de l'A. E. l\L 
c·~l venu nous prier cl1.. rouper les ailes à ce 
rnna rd, en nous ch·\l'gcant de dire que Dela-

L'ETUDIANT LIBERAL. 

7~ WALHALLA ~ rue du Pont d'Avroy 
Grand Concert 

Cinématogrqphe 

1·alve n'é,ait considéré au Ct•rclc c1uc comme 
une très bnvardc et ·uès encombrante nullité . 

* * * Le camarade Anus infçr me ::;es amis Cl 
connaissances que :;a :;aulé délicate le force 
à renoncer à la lutte. 11 va donc devenir ora
teur, car 11 se sent entrain<: vers fa w-1bunc 
par u11c irrés1st1blc vocation. 

*** Xous conseillons an11calcm1..nt au camarade 
Cxoup1 1-10n, mt Rcnar<I, de se ·,en1r coi pen
dant queti.i.ucs jours. _\otre se1·nce secret 
d mtormallons nou~ a appn:-. (iUe son beau
trere et tuteur Ernest clcs Ansdais (ne pas 
C-OùlOllULC ~t\ Cl. ..t:,1 Û\..:O:\. {."" ,v4t.\ l'-1..\;) \.:Jl ·i..n;\.1UC 

à Je la:re rentrer coûte que cou,e dans le 
oro1l cncmin. 

* * * Le bouffon du (.,crclc des Sciences n·a 
pas encore tr•1u1•é acquéreur. Que l'on se 
presse! Son maitre Pour qu1 !'gnon va bien
tot repartir au Congo pour al Ier y fonder 
des cercles esm<liantms nègres où on obser
'\.'Cr.a ics rcgh:rn nt\it et où 1t sera président , 
éndemmcnt. 

* * * X ocre jeune et 'raiment trop éphémère 
confrère sportif : « Le Bras Ro ulé », publie 
une poésie <lu vai llant champion Titi, du le 
« Rempar t de J onfosse ». Nous ne pouvons 
résister au pla1sir de reproduire ces alexan
<lnns, véritablem<:nl dl$"nes <l'un Hugo ou 
d'une Blanchctte : 

Amour, tu n 'es qu ' un mythe. 
J'aime à tie suivre de par la ville, 
Belle, tendre el pure, Jeune fille, 
Quand je vois ta figure et je vois ton regard 
Je t remble, je rougis cl je pique un fard . 
Quand je. vois ta forme et ton acadié:mie ... 
Je sens ma force. Je sens ma vie. 
j'aime à voir ta belle robe 
Car si étroitement elle L'englobe ... 

\La -<uitc au prochain numéro: Aris
tote n'a-t-il pas ,dit: « N'alm~ons pas 

des bonnes choses n). 

* * * On a beaucoup admiré, au Bal des Llbé-
raux, le sang-froid impcrtubablc et la clair
\'Oyance sereine avec lesquels le premier 
soldat, ff. adjudant Dclavalve a donné ses 
soins au de1égué parisien atteint de xylosto
matite (xulon-bois, stoma-gueulc) aiguë. 

Ce qui est regrettable. c'est que ce bon 
Delavalve. qui étudie les sciences prépua
tuires :i la médc:-inc dcpu 1 ~ bientôt six mois, 
se fasse tant prier pour montrer ses vastes 
connaissances médicales attx masses émues 
er admiratives. Cc garçon irait loin, si une 
modestie vraiment outré<' ne le privait de ses 
meilleurs moyens. 

* * * - li paraitrait qu'avant peu, un philtre 
Ill.) st-:n eux· préparé en gran(I seel"et dans l .; 
grotte Îllt(;rnalc fic 1 llÛl) tl:tl des Ang 1a1s, Vd 
mfuser à notre •Camar;ide, _\1. G .. ., u 11 
:sang nou\·eau et \•intlcm. 

l.c 1ct111e oephèbc va donc enfin, tel un 
satyre , jctcr 1 émoi parmi le!:> nym phes 

~~·.LJ.s.r-~~ui t){; pres:)t:nt-àa;:-s .S&~· s:1 
!age. 

~l<•rÎ<:ttc, Chochotte, Fortun.(\:, et \'OUS 
aussi, âme su:u de ses rè\'CS, tencz-yous 
bien, car l'amour est un loup, et quand il 
\'CIUS ttent .. 

* * * On nous affinnt: qu'en prévision du 
ch.i.mp10unat annuel, le camarade G. Schur
mans. président du c. A. J:: .. avait dissunulé 
traitreusement de grOl:i pavés clans le tapis 
de lutte. 11 espérait voir tous ses adversaires 
S<: casser le nez sur cc moëlleux rembou.rra
;.,e, et escom-ptait la petitesse du sien (le nez 
et pas le rembourrage) pour rester rn<lemne. 
Ce handicap simple lui eu, assure une vic
toire prompte et facile. Malheureu;ement 
pour Lui, ~s machinations ont oécbouéJ et 
lui-même R ol\'tié une des vrcmil."Tcs victimes 
<k sa ruse peu loralc. 

* * * Une bonne nouvelle ·vour les amis de la 
langue française : leur plus n ue\ cnncmi, le 
camarade- Jules Jack-op De RoolaJ1s, le pré
pr~sident de On:t.c taal, le lu tteur de Zoe,rle
l'arruys, le champion du Moedertaal, le 
do011ncur de ch iens. a enfin "trouvé son 
maître ... ou sa maîtresse : on peut le vofo:, 
à tout-c heure du jour et de lanuit,enferm'5 
dans une \ o lièrc Cl filant aux pieds d'Om
phale. 

*** Xou:; a1mrenons de source certaine, que le 
chaste et blond Saint \\'arland se présentr 
cette année, au concours des bourses (voui, 
ma chè-re ! ), cl<' vo1·agc (ouf ~ ! l avec une 
thèse sur l'an de juger un prof. par le tou
cher . 

Tous nos 1·u.:ux de réussite au hardi et 
déconcenant inovateur. 

* * * Les livres Clll' ils préft"fent 
SIXELA ZTIED : " ~lémoircs d'un jeune 

homme rangé •, par Tristan Bernard. 
< \ "énus ou les deux risques ., par ~Ii -

F01~}:b~~r1t'1~ · • La bonn<' Ca lette », par 
Gyp. 

« Le Bonheur d'ê tre Hichc » par Daudet. 
« Le Nouveau-Jeu », par Lavedan. 

T IBIA : « Les Dcmi-Vicf'gcs », par. P rév-0st. 
JEAN F IU.:MJT : « Aman ts • par P. Mar

gueritte. 
MY-NEUR : « Leurs Sll'urs ~, par H. La

vedan. 
DF SORT : ~ Les Vacances <l'un jeune 

homme sage », par H. de Rcgn ier. 
« Trains de Luxe », par A. Herman. 

DI'CHATEL:: • Le~ Bons \ t.J11agcs » par 
P. Valdagnc. 

c Les Embrasés • par 111ic'hel CO'l'c:lay. 

* * * Prière d'aclrcss<•r toutes demandes de ren-
seignements conc<'fnant le Congo ou le Ka
tanga, la traite des blanches. et l;~ chasse; à 
l'olifant. au docteur Flanelle. qut fourmra 
aux prix doux : dictionnaire. ;1rmes. récits, 
tU\'aux clr cin:onstances ; \' compris les 
id~es noires qu ïl voudrait h.ien troquer con
tre une dame blanche. 

* * * Avcz-\·ous r<:marqu.:. rommc nous. la dé-
clir<ance de la teinturerie. tous ll's tl'inturiers 
sont atteints. 

La cause ln serait :;inguli<·rc. Ln casquette 
du grand van 1-l ubt n'en serait pa~ exclue, 
croit-on. 

Cette casquette qui en a vu une bien bon
ne en a reçu une b ien mauvaise, et Astaff II 
qui doit la fai re dégraisser , <'rnbêtc joli1mnt 
les tein turiers qui y perdc1H leur tc-mps et 
leur latin. 

* * * C'est à tort qi1'u nc b;iller ine de la Revue 
<le la F . E. L. V. accusait P iédouche d'avoir 
dérobé à son mari une uiècc anatomique im
portante. Cette p ièce lui appartient en pro
pre et eile lui est , sinon essentiC'llc, tout au 
moins utile de temps en tem!ls pour rertai
nes démonstrations - du moins c'est lui qui 
le dit. 

* * * Bidus d isparail : - oui, :.l<'sdarncs. c'est 
ai11.si. et dans un geste dom l'éUgance ren
<lrait Bonneballe ou ~[erresot jaloux, Bidus 
vous salue. il 1·a se meure au blocus, des
cend de cheval et quitte la terr~ cuite pour 
les Licences. 

* * * Le camarade Fa Bécarr<', nous pne de re
marquer que le soir cle la Revu<'. il s'est 
moncré galant hommr l et cavnlicr jusqu'au 
bout mais s i ce bout était fort court, c'est 
parce que le mari avait oublié le Poussc·Café 
mdispeusable. 

* * * Le camarade Mengerssc se rc<t:iblit d'une 
meningite aiguë. T out le monde sait, dr 
cet te maladie q u'on en, meurt, ou qu'on en 
reste idioL : « Moi, je ne ~u i s ]las mort. s'é
crie not'fe Absalon. 

* * * Il paraî t que Monsichr Argent-P\1pitrc n'a 
pas trouvé à son goOt l'a mabili té que le ca
marade N'ose \·oulait lui fa ire en lui offrnnt 
son tabouret. 

E nfin, les bonnes actions ne sont pa,., tou
jours récompensées. iri ·bas. bien t·ntcnclu 
.\fonsieur J anscii:rnc. 

* * * ~otre collaborateur n'a~•ant pns été in
vité au Banquet du Rh('.to-Cluh. av;1it charg-1: 
Pecqueur. ~fachn et \Icrrcsot de r<>cueillir 
de fins tuyaux. 

Est-ce la cuite. C'St·ce l'habitude inn{térée 
de l'oubli, ciue ces cam·ira1k> ont 1:s;ralcmcnt 
facile. mais il ne nous est rien parvenu ; 
:.ladamc Jane Boland cllc-1111~me re~tc rnut'ttc 
- Xous nous excusons donc du retard évcn· 
tuel qui pourrait att<'indr<' cc co111pte·n·1Hlu 

* * * Xotre referendum concernant l'affaire lOG 
a aboutit à divers ré>ultat>. ~ous donnons 
la QUESTION : 

Où a-t-on vu 1 ~ !{rosse-caissier 106 dans 
la nuit du 12. février? 

.REPONSES : 
Robert Guénard . - A 'Pa ris , eu taxi. 

Schurma.ns . - Sous le tapis d\I C. A. E. 
F<Jrtjeune. - A l'UnivC'r·s, dans la cham

bre à côté. 
B rascognez. - Je l\li ai payé du champa

gne à l 'Empire. N. d. )). ! du champaglH' 
poutr J OO balles, N'. cl . D. l 

De lane Oie. - Au ~!'a l :i mond:iin. 
~avean. Chez moh cousin cl<' \\'arcm-

me. ( 
, .Giraf~. - Dans b~ 5.;:cothle place, au 
--i:~~--- .... .. 

~lercesot. - Rue Barbe-d'Or . 
Flanelle. - Je lui ai foutu un arm Iock 

rue Saint-J can-Baptiste. 
Godillot. ]'ai dé)l'uné à sa tabl" aux 

Guillemins. 
Le profe~seur ~lachin. 

dix balles dans le tram de 
Ecurer de Creil. - - Au 

neur. 

li m'a tapé de 
Coin te. 
b:il du s;rom·er-

Piédouche. - \ ïa Foulonibus 27. 
~Iachu. - J'ai dû l'entrevoir chez Pou

larde. 
Frère ('Jacques). - Et moi au Tasting. 
Franz. - Il e~t venu de g ... becqueter 

sous le pont d'Ougrée. 
Chausmann. - Aux lutt<'s de fommPs . 

rue Grétry. 
Mouton frères. - )fous l'avons trouvl- à 

cheval sur le Tarai. 
Tonaxa. - Je m'en fous . p~rl<'-moi de 

~[argot. 
De Rasquinav. - Idem. 
Buisseret. - lbidem. 
Lou<:eberg. - Rem1JL1 c<•z Mnrgol par \f:i

riette. 

* * * 
ROYAL RlNKINC PALACE, direction Jos. 

·Kruyen, rue La~ort, Liége. Séances de 
Patinage tous les Jours, excepté les lundis et 
samedis, de 2 1/2 h. à 6 h. Les dimanches, de 
10 h. à midi et de 2 1/2 à 6 h. Entrée géné
rale avec droit de. patinage, 50 cantlmes . En 
gala, les mercredis et vendredis. Entrée avec 
droit de patinage, un franc. Leçons de patl· 
nage tous les jours, de 10 à 6 heures, 50 cen· 
times le quart d'heure. 

* * * 
X<>tre bon camarade B0ubouroche a lia 5 

le Clerc) serait-il en passe de clevcnir com
positeur' - Xous le P<'nsons. - :-.e com
posa-t-il pas. en effet, la semaine clcrnihe, 
un •essai de fugue» entr!' deux excrcircs de 
c-0mptabilitl- ! ! 

* *, * 
H A.O EL 1 N LANCE, tailleur·chemlsler,cha· 

pelier, 38, rue du Pont·d'lle, 38, a toujours 
les dernières nouvautés. 

* * * Le camara de P ie rre Laflemme n'a pas 
fondé de SQdété cette sC'ma ill<.'. (Authrn ti
que. l 

* * * A chetez vos Cants de confiance à la CAN
TERI E MODERNÈ, 6, place Cathédrale. 

* * * On nous annonce, comme devant paraître 
très prochainement, un roman srnsationnel 
dû à la p lume du camarade ilfarchand. Cet 
ouvraf"e. assuré du succès le plus retentis
sant, aura pour titre · cL' Arroseur public». 

* * * ETUDIANTS, pour vos Imprimés per• 
sonnels et les Imprimés des Cercles, adres· 
sez-vous à l'lnmprimerie Herman Wolf, rue 
Herman·Reuleaux, 43· 45. Téléi>hone 897. 

* * * Quelques-unes de leurs expressions favo-
rites : 
DO~ CARJ.OS. Awè toi, pas vrai ... 
RE:X;E.. Bonjour, n<·re 1 ça va toujour~ 

bien ... 
Ol'ATE ZOU.L. Bon jour, ~lons i i:ur, rnm

ment allez-vous? ... 
? - 1' m'embête. c' t' animal là! ... 

ETABLISSE.MENT UNIQUE EN BELGIQUE 

R·EGI~.A 
35, RUE DU PC>N"T-D' .A. VR.C>"Y 

Soirée à 8 heures. -- Matinée dimanche, lundi et jeudi à 5 heures 
Attractions diverses, Concerts, Cinéma 

F ABRIOUE DE CAHIERS D'ETUDIANTS 

~IAISO~ GEORGES LIVRON 
20, RUE DU MOUTON·BLA NC, LIECE 

Vente en <Létail au prix du g.ros. 
. STAR nou\'eau cahier très é légant, 'ZO cen

t unes. - Gro3 cahiers toile, 50 centimes. 
1 mpresslon en caractères russes. 
Porte-plumes réservoir. 

., 

MAISON RUSSE 
CH. BRODSKY 

RUE ANDRE DUMONT. 2, LIEGE 
TABACS ET CICARETTES 

DE FABRIQUES RUSSES 
THE RUSSE IMPORTE 

Il\IPORTATION DIRECTE 

FUHEZ LES CIGARETI'ES «EXTRA I» 

COMPAS RICHTER 
Agence et Dépôt : 

E. EONIVERT 
Rue du Pont d'Ile1 1.1 

La MA ISON E. SCHMIDT, 
boulevard de la Sauvt.nière, 182, 
se recommande à MM. les étu
d iants pour la fourniture de 
Fleurs naturelles aux fêtes de 
bienfaisance. Spécialité de cou
ron nes. Téléphone No 2181. 

Manufacture Liégeoise d'Articles de Sports 
A. GADEYNE FILS 

Liège - t a el 'a, Passage Lemonnier, t a el 'a. - Liége 
Spécialité de gants de boxe. - Prix défiant toute concurrence. 

EXTENSEURS ET EXERCISEURS 
1 C> pou.r c e:nt d.e réd.u.ction. à J.VJ:lv.C. l e s ~tu.d.ia:nts. 

LA PAPETERI E 

VveEd.PROTIN 
24, rue Féronstrée 

lienl tous les articles à l'usage 
de } !}J. Jss Et~dhn!s. 

Porte-plume réservoirs de toutes 
marques. 

Im•RnlERŒ-L1r110GR.\PHŒ. 

Spécialité de 
Regislres de comp~bilitè : Système 

breveté Epoca. 

Lettres de faire f>:irt. 
Cartes de visite. 

J}.cbetev. vos Montres, Pendules, 
RéYcils, Bijoux de toutes espèces, 

Pince-nez, etc., àla ~1abon 

A. de LAMBERT 
LIÉGE 

54, rue de la Cath'édrale 
·---- ti'çsl .'s·m:.<N:x es59/>!iect 1tt BZOi~-~i.J.------

chére. P rière à MM. les étudiants 
de :s'arrêter une fois au.:i.: étalages. 

Pension .Sout1~eoise cle 1 er Ottcltte 

JULIEN ROSMEULEN 
13 13!' Rue Sainl·Rean~~ 

Cuisine -soignée Prix modérés 

avec ou sans pension cnAMBRES GARNIRS A LOUER 

7... - "\"ous allez voler à la porte! cher 
ami ... 

E. :.JAL. Viens-tu jouer un « c h:i~:;e-
cn·un ? 

G. R,\RE. ~loi, j' m'en fous! 
E. PIXETTE. l'ne noce. mon vieux. à 

tous qu .. après. 
GILLES IX. "\"on. je vais aux c.\miti~s 

Françaises• à S 1 2 heures. 

*** B1\ INS GRl~TR\'T 
98. ROLLE\ ARD D'A lROl. 98 

-+-LIEGE -
TELEPHONE 2!l06 

---<>-
BASSINS DE NATATCON 

TEMPERATURE CONSTANTE DES BAS
SINS 21• DECRES HIVER ET ETE 

Bains chauds. - Bains russes. - Bains 
turcs. - Massage. -- Hydrothérapie. - Mé
canothérapie. - Elect rolhérapie. - Cours de 
natation. 

--+»-

SALLES DES SPORTS 
Boxe anglaise, française, américaine. 

Gymnastique suédoise.- Escrime 
Tous les jours, de 9 heures du matin à 7 h. 

du soir. 
COURS DU SOIR 

3 fois par semaine, cle S heures à 11 heures 
du soir. 

Pour renseignements et tarif, s'adresser à 
la Caisse de l'établissement. 
Messieurs tes étudiants sont Invités à visiter 

l'établissement. 

* * * 1.Joment d'émoi, samech derni<'l', au roun 
de c\oc\1mentation. lorsqu'on vil les trait~ de 
M. le professeur ·:ilullc-air exprimer ~ou-

clain la plus vive inquiétude. Il retira sa 
manchette et se mit à effectuer, dans les 
profondc~rs de sa manche gauche. des fouil 
le~ lab?neuscs pour tâcher de rentrer en 
possession de son mouchoir, qui s'y était . 
sans doute, é.1tar<! .• \Ialheureusement ses re
d}t'rchcs furent vai~es et, faisant appel à b 
reservc, ::\!. .\lu)le-a1r. retl!a de sa poche un 
secon.d m~uc.ho~, .<IU1 pnt la place que le 
premier n·auratt Jamais dli quitter· seule
~ent. c'é~ait un simple mouchoir bl~nc. tan
dis que c est gén<!ralem~nt une élégante po
rh r;ttc brodée oui orne la manche du pro
f e~seur. 

CllRONIOUE DES THEATRES 

THEATRE DU C~MNASE 

Vendredi 2.f. février, à 8 heures, rcprr
scn~ation extraordinaire ·organisée par la 
Soctété Royale des Ex-sous-Offic iers de 
l'armée belge avec l e concours de la musi
que du 2e r?giment de l anciers, au profit 
ck l'Œuvre <les T uberculeu.x, /Jcnise, pièce 
en .J. actes de A. Dumas fils . 

Samedi 25 fénier, à 8 heures, réductions 
!»Ur sociétés, La f1 ie de Bolzème, pièce <'Il 
5 acte:; de ~forger et Barrière. 

Dimanche 26, matinée à 2 heures, au bé
néfice de Mme Blanche DavidJ La Fie de 
/Jo!th11t'. Le soir, à 7 heures, La Vie de Bo
l111mc <'t .1/ on sieur LL11nbert mnrclumd d r t11-
/J/1w11r, \'aude\·ille en 2 actes. 

Lundi 2ï, à 7 1,2 heuresJ troisième soin'-<! 
populaire de la saison, moitié prix à toutes 
les places, Il er1111111ce a de ld r ertu, pièce 
en 2 actes, et /_a !'etite r1tocolatière, com~
dtc en 4 .1ctes. 

r.!arrli 28, à ï 1/2 heures, jour du Marcli
Crns, /.a f 're de Bolzème et Le Flibustier, 
n•ml'dic rn :i actes cle Richepin. 

l\lcrcredi 2!J, jeudi, 11 8 heures, L11 lïe 
r/1· Bo/n1111e. 

Etudiants, delllandez partout le " SINALCO 
" 

Boisson sans alcool , la plus saine et la plus rafraîchissante 
Rue Douttet, 44. - T éléphone i665 
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AUX AUGUSTINS 
RUE DE LA REGENCE, 4 7 

TELEPHONE 2045. 

P ension d'Etudiant 
ABONNEMENTS de DINERS et SqUPERS 

par 25 cachets, 10 % de réduction 

-- G. STRAUS:: 
1 ngénleur· opticien 

41 RUE PONT·D ' ILE, 4 , LIECE 

Pose d'yeux artificiels. . 
Fournitures générales de tous les Articles 

d'Optiq ue et de Photographie. 
PRIX TRES MODERES 

Spécialité do Compas et d' Instruments 
d' Arpentage 

RES1'AURANT 
DE 

L'HOTEL DE L'EUROPE 
VIS·A·VIS OU T.HEATRE ROYAL _..._ 

Ouvrrt après les théâtres. 
P lats d u jour : 1 fr. e t J fr. 75. 
Lunch: 3 francs de 12 h. 11 2 1/2 heures. 
Soupers et dîners à fr. 2.50, 4.00 et 5.00, de 

G ;1 9 ht•ures. 
BIERE PILSEN _.._ 

NOMBREUX SALONS POUR REUNIONS 
ET BANQUETS 

CAFE·HOTEL ·RESTAURANT 
DU DOME DES HALLES 

QUA!S DE LA GOFFE 
ET DE LA RIBUEE, No 8 

Dégu~tation de la célèbre M~nicb Paul~ner· 
brau et de la renommée \\ 1ckuler J>1lst:n 
(Elberfeld). - Dîners à la carte et a pnx 
fixe depuis fr. 1.50. 
PENSION POUR MM. LES ETUDIANTS 

DEPUIS 80 FR. 
Spécialilé de Saucis~ons .et Jambon <li:,s 

Ardennes. - Plats <lu 3our a fr. 0 .'60 et O. 7o. 
CONSOMMATIONS DE TOUT PREMIER 

CHOIX 
GRANDE SALLE POUR BANQUETS 

ET REUNIONS 
Proï>rlétalre : Charles TH 1 LL 

------------------------------
A LA TAVERNE GAMBRINUS 

11 PLACE DE L'UNIVERSITE, 1 
pour faire une partie de billard ou de carte~ 
en dégust::.nt un puissant Pilsen ou un 
:\foka superfin. On }' rencontre aussi le sei
gneur Bachelot, chasseur des étudiants. 

1 DIPRI ftl:ERIE-L 1 TH OGllAP HIE 
IMPRIMÉS DE LUXE ET ORDINAIRES 

A. HOVEN - CUJÉ 
R. u.e C::oqrai mon. t , 4 

Prôs de ln. Place St-Séverin LIÈ G E 

B1Wcm1 dtt Bulktin Libéral de l'Ouest 

BRASSER'IE LIEGEOISE 
LIECE, 4 , place du Théil.tre, LIECE 

TENUE PAR M. ANSAY 

Dég ustation de la Salson Liégeoise 

LA «SANS RIVALE» 
Recommandée à tous les étudiants 

:lW'D'S:CQ'D'ElS - ~S 

Soldes et Occasions 

MAISON HALBART 
RUE ANDRE-D UMO NT, S, LIECE 

Entrée libre. 
1.0CATLON DF: MllSIQL'E ET BIBL 

HOl\IAN RECLAME 

11, R 1 T Il R E-R E S TA U R .t NT 
_...J.MARC.._ 

10, RUE LULAV, 10, LIECE. Té léph. 2713. 

SPECIALITE DE MOULES PARQUEES 
Huitres d' Ostende et de Zélande. 

Escargots de Bourgogne 
- ON PORTE A DŒ.UCILE -

LA MAISON KLEYKENS 
MARCHAND-TAILLEUR 

15, B.'D'E X>'D' ::PC>T.:l>'O:R. 

Informe sa clientèle de l'arrivée des Nou
veautés anglaises d 'automne et d' hiver . 

ETABLISSEMENTS CHIMIOUES 
LIEGEOIS 

4, rue Saint-Etienne, 4 

Téléphone 3686. 

FOURNITURES CENERALES POUR 
LABORATOIRES 

GRANDE BRASSERIE 
DU 

CANTERBURY 
951 rue de la Cathédrale, 95, LIECE 

- oe-
P ropriétaire : Auguste OV ARD 

DEl.US 1 A'flON Ut; LA CELE.BRE BI~lŒ 
DE TREVES 

Dîners à 1 fr. 50. - Pension pour étudiants. 

Apéritifs •• Cognacs •• Liqueurs 

CUSEN 1 ER 
Première m:>.rque du monde 

Demandez partout l .'oxygéoée Cuse nie r 
Exigez la Bouteille ! 

Chortre u1>e v é rita ble 

Agent principal · Mathieu FRANCOTTE 
Rue d e la Casquette, 39, Liége 

Téléphone ~604 

--------------------------......... 
HOTEL DE HOLLANDE 

Grande B1·asserie :Maestrichtoise 
Ilet Witte Haantje 

M. et Ed. RUTTEN 
PLAGE SAJNT-LA.t"1BERT, 20, LIEG\E 
Dîners à prix fixe et à : a carte. - Plats du 

jour depuis .fr. O. 75. - Grande salle rpou.r 
banquets et salle pour réunions à la. dispo
sition des Sociétés. 

Institut Richard KUHN 
L a n. g u.es 'V'i"Va.:n.tes 

23, RUE ANDRÉ-DUMONT, 23, LIÉGE 
Leçons pl\l'ticullères et eoui·s eollectifS 

MÉTHODE DIRECTE 
... ,..,,,...- ..... ,. .. ""QQ~; :ft"' ......... . .. : ...... 

Cours pratique s graluits 
Se recommander de l'ETuoIANT LIBÉRAL 

MAISON MAX CRESPIN 
AD. QUADEN 

SUCCESSEUR 

RUE DES DOMINICAINS, 10 
.a. LXEGlEJ 

OUVERT JL'SQU' A MINUIT 
VINS, LIQUEURS ET CHAMPACNE 

Spécialités de toutes marques 
0!9> Téléphone 2614. 

AFTERNOON·TEA. - BUFFET FROID 

H> TF.LEPHO~E 16!>0. 

Papeterie Universi t aire 

FAUST-MARLIN & FILS 
EN FACE DE L' UNIVERSITE 

TOUS LES ARTICLES NECESSA' .ms 
A MM. LES ETUDIANT S 

ARTICLES DE DESSIN 

MAISON i\. 1BASTIN 
r6, RUE DE L'UNIVERSITE , 16 

X..:CEG:EI 
CICARES ET CICARETTES INDICENES 

ET D'IMPORTATION 
~ TELEPHONE 640. 

Grand Café de la Paix 
l. 6, R.ue ~ulay 

HOTEL - CAFE- RESTAURANT 

Nieolas fùHJYIMRNG, Ptropttiétaiire 
Restaurant à la carte et à prix fixe 

Dlners à rr. 1 . 60 et 2 fr. 

PENSION POUR ÉTUDIANTS 

CAFE~RESTAURANT 
rrRI1\NON 

BOULEVARD DE LA SAUVENIERE, i2 

Prop1·iétnire A. MARL IER. 
PENSION POUR ETUDIANTS. 

Locaux pour banquets et Sociétés 

TAVERNE ANGLAISE 
---+!•-

Ancienne Maison TISCHMEYER 

Propriét aire Al1•honse LAMALLE 
37, PLACE Dt; THEATRE 

Diners à prix fixe et à la carte. 

LAMB Y 
Pâtissier-Glacier 

2 0, Rue de l'Université, 20 
21, Rue Grét1y, 21 

LIÉGE 

Demandez partout 
la Cigarette russe 

KOMET A 
30 et 40 cent. le paquet de 20 

DEPOSITAIRE GEXERAL : L. BECKERS 

No 39, Place du Théâtre. 
Téléphone 2933. 

TA VERNE-RESTAURANT 

KLIPPER 1"' 
Rue de la Cathé drale, 99 

PREND DES PENSIONNAIRES 
Dépôt des brasseries 

Spatenbr!lu Munich --- Ltlwenb r !l.u Do1-tœund 

CHAUSSEUR DE LUXE 

Rue Berthalet, l 0 LIÉGE 

CHEZ WARNOTTE 
:B:RASSERIE DE DIEKIRCH 

Propri<5tai.re: O. CHEVOLET 
41 , PLACE DU THEATRE, 41 

DEGUSTATIOX DE LA CELEE.RE 
FRANIISKANER BRAU 

Rendez-vous des Etudiants. 

A LA POIRE D'OR 

BEMELMANS-PREVOT 
PATiSSIE.R-CONFISEUR 

35, RU·E DU PONT-D ' ILE, 36, LIECE 

Vins et Liqueurs fines au verre. - Salon de 
Dégustation. - Téléi>hone 1208. 

P assage I.....emo:n.ni er , 1 8 

LIÉGE 
( Près de l'UniYersité J 

HOTEL DU NOUVEAU MONOE 
CAFE-RESTAURANT 

PLACE SAl~T-LAMBERT, 24, LlEGE 
Propriétaire : Jea n ROWIES-CR6SFILS 
Dîners : Fr. 1.50 et 2.00 de midi à 3 bcwres 

et de 6 à 9 heures. 
Restaurant à la carte (chaud) jusqu'à mi

nuit lf2. 
Pension soignée : Prix modérés. 
Salons pour noces et banquets. - Local 

pour Sociétés. 

ESCRIME - BOXE CYMNASTIQUE EDUCAT IVE ET MEDICALE SUEDOISE 
SALLE SPECIALE POUR LA LUTTE 

SALLE LOUIS BALZA 
l :Et.VE ::PC>J.\TT· :O'x:LE. 49 

- COURS SPECIAUX POUR ETUDIANTS -..:ii 

i.. -- ::::m:cea:::::::s:: rmz:: 

PUOTOGR,\PlllE D',\lt1' 
HUBERT GOOSSENS 

4:, rue Lounex, 4:, Liég·c 
T éléphone 3334. 

SPECIALITE ACRANDISSEMENTS 
CHARBO:\ - PASTEL - ETC. 

CASOUETTES D'ETUDIANTS 
NOIRES, BLEUES, VERTES, BI.ANCHES 

.A. 3 F:a.. 

F. DEVILLEZ-GAVAGE 
Tailleur cil'll et militaire 

SPECIALITE D 'UNIFOR.ME:S 
DE GARDE CIVIQUIE 

PASSACE LEMONNI ER, 30, LIECE 

Ta.verne de Munich 
FranziskanC'r Leistbràu 

Joseph LINDER 
Successeur: X1colas RATHS. 

R.-u. e d-u. P on.t-d' .A..."Vroy, 30 

CAVEAU BAVAROIS 
35, RUE DU I ONT·D 'AVROY, :J~ 

Prcpriétaire: Jacques BRAIBANT 

Tous les soirs, à s heures précises : 

CINE~lA · CONCE R1 
TOt;S LES s JOURS, CHANGDfENT 

DE PROGRAMME 
REUNION DES ET'UDIANTS 

PHOTOGRAPHIE 
Ancienne Maison BERGER 

SUCCESSEUR DE llUDDER 
Nos 47-49, RUE DU PO T-D' OR 

PROCEDE INALTERABLE AU CHARBON 
ET AU PLATINE 
PRIX MODER•ES 

Spécialité des g roupes d'étudiants . 

LONDON-TAVERNE 
tN' E. HANOUL -6 

AXCIEX!Œ,MEKT HOTEL SCHILLER, 
~ PLA C E D U TH EATRE, 6 

Spécialité de demi-p lats du Jour 
Bières ang laises de provena nce directe 

Grands Cafés PHARE et CHARLEMAGNE 
Place Verte et 6, place St-Lambert, Liége 

Dégustation dt:.I' célèbres bières "Lih.i11mbrriu,, de Muuiclt et "Perle,, de Pilseu 
Plats du jour - Restaurant à la carte. 

Tous les SO Îl"S : CONCERT VOCAL ET INSTH.U ~ll1NTAL 
REPRE SENTATION de CINEMA. - Films des r rcs ma rques. 

::2-4 Billa rds. - Rendez-vous de la jeunesse estudiantine. 

American Bar - Five O'Clock Tea - Buffet froid 

hIÉGE - 11, irae de l'aairmonie, 11 - IdÉGE 
Tél éph.on e !26 24 

Cigarettes des meilleurs marques MUSIC-HALL DES GUILLEMINS 

EDOUARD GNUSE 
Librairie belge et étrangère 

51, RUE OU PONT·D'ILE, ·51 
SCIENCE. - INDUSTRIE. BEAUX· 

ARTS. - THEATRE 

TELEPHONE No 1785. 

------------------------------PRODUITS CHIMIQUES 
pour les Arts, ies Sciences e t !'I ndustrie 

Maison NEUJEAN et DELAITE 
RUE HORS-CHATEAU, oo, LIEGE 

EM. DELAITE & FILS 
Produits spécaiaux pour toutes 'es indus

tries. Produits purs et appareils pour labo
ratoire de chimie, photographie, etc. Labo· 
ratoire général d'analyses. 

CAFES DE TEMPERANCE 
Rue Salnt·Léonard, 224ble 
Rue Crétry, 19 (Longdoz) 

Place du Perron, 13 (derrière l'Hôtel-de-Villc) 
Rue de la Cathédrale, 39 (Au Mazagran) 

RI.le de la Régence, 59, Liége. - Tél. 2006 
(à côLé de Ja Poste Centrale) 

Tempérance·Hôtel, 95, rue des Culllemlna -DINERS : à 75 centimes. 
Bière. . . . . . 
Café, avec sucre et lait. 
Café spécial . . . . 
Chocolat . . . . . 
Thé a\'ec sucre et lait . 
Lait . . . . 

le verre 10 
la tasse 10 
la tasse 25 
la tasse 16 
la tasse 15 
le verre 10 

Bol de soupe . . . . 
Citron natUie. . . . 
Bovril . . . . . . 
Siphon (Soda) . . . . . 
Sirops divers et limonades. 
Cidre . . . . 

)) ..... 
Petit pain. . . 

» beurré 
Omelettes 
Biscotte . . . . . 

le verre 
le verre 
la bout. 

Petit pain beurré et œu.fs s ur le plat. 

10 
15 
25 
10 
16 
15 
70 

5 
10 

5 

2 petits pains beurrés a vec fromages de 
Hollande ou de Gruyère .. . 35 

2 petits pains avec jambon . 50 
Chocolat . . . . . . . . la livre LOO 
Caufres, Calettes, Tartes, Citeaux, Œufs 

C::A TT V ' P f"IT TP C'f'\ ("' TT"'°""'" 
-· -r_•....._...,;..-- .. \._--.:.,r..;.,,OI'.".i::;T.1:.,~·~-_;_-----· 

:\1AJSO:'J FONDEE EN 1810 

c. B. JONNIAUX et Frères 

LEO~ LAOUREUX ET C1
E 

SGCCESSEURS 
56, .RUE DE LA CATHEDRALE, 56 

FO'l!rn1sseurs <!e..s Univers!t~s. des Ecoles spé
ciales, <l,e ,1 Ecole supeneure des textiles, 
~es ~·thences royaux, etc., des principaux 
ctabhssements industriels. · 
Appareils de Chimie, de Bactérlologle 

de physique et photographf& ' 
REACTIFS PURS CARANTIS 

VERRERIE DE BOHEME VERITABLE 
- Catalogues sur demande -

Joseph BACHELOT 
Chasseur des Etudiants 

Sc recommande pour copies de cours, le
çons de solfège et de piano, démén:ii:rcml'nt~. 
courses. missions de confiance, etc. 

S'adrrssc>r quai Sur-1\feuse, J l. 

(Entrée par lïmpasse). 

Jules HENRY et Cie, successeurs, •ue du 
Pont·d' lie. - Ag ence de publications illus
trées. - Nouveautés littéraires. - Abonne
ment à tous les journaux. - Journaux de 
Modes. - Livres à domicile. 

Propriétaire : M. GERMAY-HALLEUX 

e<>• 

Concert de Symphonie. Cinéma 
Changement de vues tous les jours 

SPECTACLES DE FAMILLE 

!mp. LA MEUSE (Soc. an.), Liége. 


